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RAPA IIIUI, TE PITO O TE HEiIUA
ilAVEI OF THE WOBIT'

(LE NOMBRIL DU MONDE)

^ 

l'ile de Pâqu6 (Rapa Nui). même si vous ne croysz pas aux
/1|égend€s, méme si vous n'êtes pas naturellemenr enclin au
mysticisme, mèm€ sans doûner libre cours à voEe imagiûatioû,
vous n'échapperez pas à l envoûtement d'une ambiance unique au
monoe,

Pays des o4iJ, témoins aveugles d'un glorieux passé, portlaits
identiques de quelque an(Étre-héros mystérieux... âux ûaits
indéniablement euroÉens et aux chev€ux roug€s. (ll y en a méme
un à Rano Raraku qu'on a baptis€ Charles de Gaulle à caus€ de la
ress€mblance et qui fut coiffé d'un képi le l4 juillet !...)

Une chaine d€ volcans endormis. des collhes oDdulant€s
couvert€s d herb€s chevelues. uû sol câillouteux criblé d€
cavern€s. une côte sauvage et dangereus€ pendant l'hiver austral.
A akena, av Notd Est. réputee la plus belle plaSe du monde, la
plus deselte au$si...

L'int€rprétÂtion des piclographes sur tablettes rongo rcngo d
des Étroglwh€s répandus dans toute l'ile posent toujours leur
defi aux archéologues. bien que ceux-ci nous æprennent que l'ile
fut occuÉe par des vagues successives de peuples naviSants. dont
l'un venu des Marquises vers I'an 850 A.C.

Mais lorsque les premierc contacb furent établis en 1722, les
EuroÉens y trouvèrent une société et une culture en pleine
décâdence. ou bon nombre de moais avaient depuis lonStemps
mordu la poussière... Ce qui se passa entretemps est un rnystere
qui continue de faire couler b€aucoup d'enùe. à cause du manque
de traditions oral€s parmi les rares desceûdants. L'énigme a la vie
dure.

la surpopulation (20.000) sur une Fetite ile d'environ dix sur
vingt kilomèfes. aux ressources naturelles précaires. âurait
menâcé de fâmine les tribus qui se seraient élevées les unes contre
les aulres poul la possession d€s terrains f€rtiles. Iæs vainqueurs
auraient renversé les moais d€s vaincus pour les priver des
pouvoirs surnâturcls que leur prodiSuaient ces imaSes de leurs
anétres. L'île aurait été le théâtre d'une Suerre fratricide qui linit
par causer la d€struction totâle d'un peuple et de sa culture. la plus
originale de I'hisloire humaine. parce que la plus isolée et encore
la plus mysterieuse.

Des moais renversés. seuls restent les cirs (autels). D'autres
8éânts aux orbites vides sont en@re debout sur Ie chemin de la
carrière à Rono Raraku ou d€s dizaines d'autres ont éte
abandoués en cours de production. lJ plus grand d'entre eux
atteint plus de 20 mètres de lonS I

Eûviron une centaine d'insulaires vivaient encore sur Rapa Nui
après les nids des Péruviens à la recherche d'esclaves pour leurs
champs de guano vers 1860. Il ne reste guère aujourd'hui de traits
purement Polynésiens ou Maoris pârmi les 2000 habitan$. dont
bon nombr€ sont d origine chilienne.

l,a laque polynesienne est à l'honneur : IORANA KOE !
(bienverue !) Mais la connaissance de I'espagnol est un avantage
appleciabl€ pour s€ fairc des amis: dès le lendemain de mon
arrivee. j'avais decouvert le seul alicionado de l'ile, "Benito". qui
avait servi de guide au Dr Harald Rehder (Smithsonian.
Washington DC) lorsque celui-ci érait venu fâire une étude in situ
ell 1964. A la suite de laquelle il suggéra que la faune des
mollusques de Rapa Nui étâit très proche de celle de Polynésie et
Hawaii malSré les 4500 miles de distance et que ces régions
pouvaient bien abriter les vestiges de populâtions autrefois
larSement distribuées dans le Pacifique, mais n'existant plus de
nos jours que sur un pourtour mal8inal.

A 27 degrés d€ latitude Sud. dans les eâux pour le moins
fraich€s, le D' Rehder sugSère qu'au cours des Eres Glaciaires
récent€s, l€s eaux de l'ile de Pâques étaient trop froides pour la
plupart d€s €s!Èce6 marines tlopicâles. tandis que les Ériodes
int€r-glaciaires élaient trop chaudes pour les esÈces d'eaux
temÉÉes. Ces écans climâtiques seraient Ia raison de l âppauvds-
sement de la faune et de l'endémisme.

Aurore RICHARDS

\X/HATEVER your beliefs in legends of bygone glories or
Y V your reasons for comrnS here. you will not escape the

magic spell: the eerie atmosphere is unique in the world.
Land of the rnoais, blind witnesses of doom. but all ide[dcal

portrais of some mysterioùs here.... wirh european features and
red hair.

Archaeologists fail to decipher the pictographs on the rongo
tablets and the interpretation of pelroglyphs scattered throughout
the island is me.e guesswork. allhough we low know the earliest
human occupancy was around 850 A.D. and that in 1722, when
european contÂcts were made. the island society was disorganized
and people were living in the shadow of their culture's former
Ireamess,

With the lack of oral tradition among the very few
descendants. the enigmas endure. Bu! scienlists claim that
overpopularion (20.000) on an island with few natuml resourc€s
broughr famine. which in turn brought tribal warfares with
enventual total destruction. The victors of the internal corltlicts
toppled over the rroais of rheir defeaæd enemies to deprive them
of the supernatuial powers bestowed by their "revered ances-
tors . Only the d,/?t,] (altars) were leit. Other gian6 with unnnished
eye-sockels are well sEnding in the quarry or abandoned in the
process ofbeing caraed out ofthe mountain at Rano Ramku. The
largest ,rodi a(empted is 62 fr long I

Just over a hundred original people remained on Easter island
âfter the Peruvian slave raids in the 1860's. Today the visitor will
not lind many hure Polynesiân or Maori features among the
2,000 ot so residents. as many are Chileno s€ttlets.

Come and see for yourself lhis oasis oi peace and wilderûess :
IORANA KO | (welcome !)

"Morls" de t'lle de Plques'



''Benito" avait aussi eu l honneur d'assisler le Dr Âlân Kohn en
sejour d'étude et au bout d une heure de conversation ûès animée.
mon cafnet de nores étai( bourré de noms. de chiffres.
d'€squisses... et de potins. On ne lrouverai! à Râpa Nui que 2
Térèbres. 2 Cônes et 2 Clprées... Mâis...

D€ux poiSnées de Crpraea englerti : c'êtait parait-il la récolte de
deux années. Je remarque que çelles de lâ côte Sud Est sont plus
pâles et jaunâtres: elles se trouvent dans les enfractuosités des
rochers plats dans 2 à 4 mètres d'eau. parfois en compaSnie
d'oursins. Des sÉcimens plus peti6 et plus colorés sont collectes
dans | 2 à 14 m. à l extrémité oc.identâle de l'ile. au pied de la
falaise du volcân Raro ,(atr, ou se déroulèrent les cérémonies de
la aenaissance de "l'Homme-Oiseau" au s:rnctuâirc de Orongo.
pendant cinq siècles.

Cet endroit est fameux pour les rencontrcs intimidanres: en
téte de liste des | | 3 especes de poissons enregistrés à ce jour. il y a
le Craûd Blanc. le Mako. le requin-tigre...

ks englerti s'aventurent hors de leur trou de nuit. [æ manleau
rouge foncé lanimâl parait phosphorescenr à la lumièrc des
torch€s et les pâpilles rcssemblent à de petites fleurs blanches
piquetées d€ rou8e. Elles sont très sensibles à la lumièrc er au
moindre remous se rétracrcnt et se laissent retomb€r daos leur
abri. læs artrapper est donc un exercice de dexérité. l.es maré€s
dejuin, basses et calmes. son!, m'ont dit les connaisseurs. propic€s
à la p€che aux cypiées.

Celle-ci fut nommee par BurSess et Summers en l'honneur du
Père Englert curé de Hanga Roa. amateur ârchéologue et
fondateur du petit musee local.

Cypraeo caputdrocons est plus commune aurour de l'île. [æs
formes claires viennent des acantilados Poike (Péninsule orientâle)
er une belle vatiét€ noire et un peu bossue s€ collecte dans moins
d un mètre d'eâu sur les roches à fari! (corc Sud) méme de jour
quand le remps s'y prête. Bien que cenaines régions aient éÉ très
collectees par les petits anisans de souvenirs pour touristes. les
capuldraconis * lrouvent en beaucoup d endroits et en quantitês
raisonnables.

Une exfÈdition d'ichrhyologues organisée par le Bishop
Mus€um de Hawaii se rendit à Rapa Nui en Février 1985. Elle y
découvrit une 3' cyprée I par 30 à 40 mètres de fond. les
plonSeurs trouvèrent plusieurs sÉcimens dune esp€ce |rès
proche de Op. ce,rr'ca Sowerby. Elle fut tout d âbord identifiée
comme telle. mais après examen. le D'Rehder déclarait qu'elle
poasède plusieurs caractéristiques distincles qui pourraient bien la
siryer de cemicû. Nous attendons le résultar de son értde. (tr
manteau est tacheté de maron et ivoire avec des papilles
lranslucides alors que. d'après m€s renseignements. cerrr'ca aurait
un manteau rouge. Nos amis de Nouméa pourraient peut-être
confirmer ?)

Fluency in spanish is an appreciable advantaSe : I soon spotted
the only shell-collector with the only s€lf-collect€d nnge of
Pascuan shells. "B€niro" guided D'Harald Rheder around the
shelling spots when he câme to Easter oû a survey in | 964. More
recenrly he also assiscd Dr Alan Kohn on his tour. After half an
hour conversation with rny new friend. my notÊ book was filled
with informations and sketches.

A two years crop of Cypraea englerti was prcduced: two
handfuls in all. I was suçrised to notice that those from the
South-East coast are paler and yellowish : they live in 2 to 4 m. iû
holes on flat rocks.

Darker and smaller specimens with b.ighter patcrns are
collecled in 12 to 14 m. ât the western comer of ihe island. the
foot of the steep clilï of,qaro ,(al. volcano, one of the really
dângerous shelling spots. where for 500 years the Orongo
birdmen ceremonies were performed. Many casualties werc
caus€d by hungry sharks.

The erglelri cowries venture out of their holes only at niSht i
the red mantle of the animal appears phosphoresc4nt under the
light of torches and rhe papillae look like white flowers. They ate
extrem€ly s€nsitive and last-movin8 ând at the sliShtest movc-
men!. the molluscs retract inside their shells and d.op bock into
rheir shelrers. CatchinS one is thus a malter of how dcxtrous you
are...

The cowrie is named in honour of father Se bastian Englen, ûE
gefin n vic,f ol Haûga Roo, an amateur archaeologist who sp€nt
years cataloSuinS all the noais and sites of Eâster and set up the
locâl mus€um.

Cypraeo caputdraconis is more common around the island.
The pale-patterned ones come from Acantilados Porle (slopes of
the Eastern Peninsuld and a beautiful black variety with humped
dorsum is collected in less ûan one met€r on lop of the roçks at
,/airu South coast) even by day. "when the season is ri8ht".

Plrri, or night lishing. hasalways been a tEdition on Rapa Nui.
The lisherman uses torches which in days of old were made of
dry banana leaves. The islande.s can dive very deep !o sp€âr lish
(they call it R!*!-Rr*rrrand also tum over stones where fish hide
and câtch ùem by hand... As custaceans and mollusks have b€elr
their choic€ food time immemorial. the Pascuans have develop€d
and expenis€ in collecting shells even on very dangerous reefs
balrered by the s€a. They can tell from the Doise of winds and
waves and observinS curren6. surfs a.rd eddies. which spots are
safe enough to explore ar cerbin times of the year. The ausual
winter is the quieter period and fishin8 certain species is lapa
during that season. The daring fellow who infringles this law will
suffer crisis of asthma...
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ll ne s€rait pas déraisotnable de supposer que Rapa Nui
pourrait abriter d'autres €sÈces de porcelain€s plus rat€s dans s€s
eaux plus profondes. puisqu€ par exemple. C/P rea Klngae Rehder
fut draSuee Écemment à Pitcaim, l'ile la plus proche de Rapa
Nui. lr D' Rehder a d'ailleurs fouvé beaucoup de points
physiqu6 oommuns enue I€s deux iles pourrant s€peré6 d€ plus
de I 500 miles.

N@ancillo taklisol Kuroda fut trouvée en scuba dans les eâux
de I'une et l'autre.

L€s Pascuans €xclllent dans l'art de la peche nocturne: ils
l'apÊllent PUHI, d€ tradition ancestrale. [æs pécheurs utilisent
une torche qui auûefois était faite de feuilles de bsnanier sechées.
Ce sont aussi d'excellents plongeurs jusqu'à 15 mètres pour
chass€r le poisson à la lanæ GUKU RUKU) un jeune garçon m'a
conduite vers son rerrain dÊ peche pour me démonrer son
adr€ssc : il atrapp€ d ,a r|4rh les poissons qui s€ cachent souE les
pierrEs ! Il appelle sî afl URU URU... Comme les qustacés et
mollusqu€s constituent leur alimeût de bas€ depuis d€s temps
immémoriaux. les Pascuans sont devenus expens dans la
technique de collecte d€s coquillages. même sur l€s recifs
dangercusement €xpo6és. llE ont appris à juger. d'après le
simement du vent. le roulement des vagues er en obs€rvant l€
ressac et les tourbillons. quels e.rdroils sor assez sûrs à explorcr
au oours dcs saisons.

Une silhouette noire perdue sur les rochers au milieu de
l'immensite. entouréc d'écume et d'algues folles est un spectacle
courant à Rapa Nui. mais que j'ai trouvé très émouyanr.

L'hiver Àustral (fin juin à s€ptembre) rend la cote t ès
danSereuse. surlout au Sud. l-a plonge€ est alo.s impossible €.r
apnée ou sqrba. k péche d,e certainG espèces devient T.IPU
pcnd8nt cette Ériode ct les Pascuans caoient encore dur comme
fer quc lout€ infraclion aux règles est punie d une crise d'asthme
(ass€z logique en hiver. non ?...)

On connait deux colonies de Mitru fiavocingurara, esfirce
typiquement endémique. au Sud Ouest et au Nord Est. Elles
vivçnt en eau ûouble à 30 cm de la surface. læs spires sont
loujou]s plus ou moins érodées et les exemplaires 8em sont aar€s.
Certaines att€ignent un bon 4 cm. Elles sont faciles à reperer dans
l'eau : leur long siphon blanc uahit leur prés€nce dans leur habitat
favori. l€s crevass€s de rochers.

Prf mcr calme. le joli Corr|s milioris pal.uensls en plusieurs
coloris s€ collecle à Ongrga, une grande plaæforme recourvene de
sable. Une variante intéressante de Strombus maculatus s€ trouve
à Hanga Pico, trwis vès bizarrement aux dires des autochtones. on
ne les trouve là que de mai à juin. En 1984. la colonie se
composait de p€tits specimens trapus et rès colorés de moins de 2
cm. L'année suivantÊ. ils avaient tous au moins 3 cm. étaient tous
fins er fragiles. de coloris fad6 ei à p€ire marques. Ce va-et-vieût
est encore unc énigme à résoudre... l,es pecheurs ramèneût aussi
des Morules d€ Polynésie et de grands Cenlrriuû rubus & Haka
fq, un endroit de mauvaise réputation pour |€s plonSeurs. à cause
d€s coups de mer.

Dans la Bai€ la Pérouse, une pedt€ colonie de coputdroconis
aberrantes fut découverte en 1984 r elles avÀient une Srosse
maculation de couleur rouge-corail vif sur le côté columellaire de
la bâs€. l-es experts qu6ùonnés plus tard pensent qu'il peur s'agi.
d'une s€crétion du mant€âu en Suise de défense contJe cenains
psrasit6 

' 
en elfel à l'époque de Ia découverte. beaucoup de

coquill€s mon€s jonchaient l'endroit. Quelle qu'en air éte la cause.
ces sÉcimens exceptionnels font res bonne fiSure dâns une
collection.

Âutr€ ûouvaill€ : sur la côte Ouesr, ûois exemplaires d'un petit
Cône furent découverb dâns 5 mètres d'eâu, dans des poches de
sable pormi les rochers. D'après le D[ Harald Rehder il pourrait
s'agir d'une variante endémique lb Conus nanus ou spor8aris.
Finslcment il opta pour "une esfÈre distincte' à étudie..
Malh€ureusement. rop peu de srrdmens ont été trouvés â ce jour
pour pro(Éd€r à uûe étude approfondie er... nous atlendons.

Dc l'avis d€s aubchtones. le meilleur moment pour la collecte
de coquillages serait de mars à juin, par nuit de demi-lune.

Tdl Rûu Rau,l.iti, au contraire. est la 8rande marée des
pleincs lun€s qui reste haute pendânt une semaine: en eaux
ûoubl€s. la visibilité €st nulle. Ajoutons tout de même que la
lanSue d€ c€s insulair€s aussi rudes que leur ile n'est pas si facile à
délier et qu'ils sont jaloux de leurs pÉroSatives : ils ne revèleront
jarnais l'èûdroit EXÂCT de leurs champs de clecouvenes. et pour
cause:,.,.

lrrsque j'ai menùonné les noms Murex. Olives. Volur€s...
"B€dto" a fait la moue en secouant la têre. Pas de mollusques
terr€sûes non plus. me dit-il. sinon une espèce petiæ et fragile
sâns interêt.

Mitrû flatoclngulata occurs in 2 cllonies on the South-West
and North-East coasts. As they live in troubled waters in only 30
cm depth. they are Senerally very encrusted and I have neve. s€en
a gem specimen i most have eroded spir€s. Some Srow to 40 mm
and are easy to spot, as thei.long white siphons are kept waving
out of the rock crevices. habitat of the sp€cies.

Conùs miliaris l,as,cuenùs with a wide range of colours arc
taken ar Oneteo on a wide platform wùh sand pockets. once
again... when rhe sea is ri8ht.

An interesrinS valiant of Strombus madtratls can b€ found at
Hanga Piko, but strângely enough. rhese only turn up in May and
vanish in June. l-ast year the colony was made up of very small
specimens with bright pâuems. not exceedin8 2 cm. This year.
they were larger ( + 3 cm.) but with thin lip ard subdu€d pattern.
why they come and go like this s€ems to be one of the many
enigmas of nard N!i...

I also toticed some hard-to-8et Morulas lrom Polynesia and
huge Cerithium tuàls taken at Haka Ea, a dan8erous place to
div€ (South).

ln la Pérouss€ Bay. a few strar)ge caputdraconis were found
last year: they had a bright coral-r€d maculation on the
columellarside of the bas€ and Dargin. Benito thinks this is due to
a s€cretion of the mantle as a defence against parasites, which
were a plague at the time.

Whatever this is caused by. the blotch creares an interesting
collecro.'s item !

Anothe. mystery is lhe discovery of only 3 specimens of a
small Conls, in 5 m. on lhe West coast. living in sand pockets
amonS rock. Harald Rehder examined it and first thought it
might be a locâf variantof C. nanus or C. sponsaris, butevenlually
decided on "a different species" altogether. Dr Alân Kohn also
took â specimen ofwhat he thought miSht be â new sp€cies, bur
to this days too few are available for an investigation.

Seve.al Pascuan fishermen told m€ the best time for shelling is
the low tides from March to June. wirh a half moon above. Iai
Rûu Rau Ariki, on the contrary is the tide of full moons (hat stays
high for a week. and during which nothing is to be found in this
murky waæls.

In vain have I inquired about Muricids and Olivids and I have
been told there are no landsnails either. exept for a small fraSile
species of little interest.

There do€s not appear to be any original arimâls on land. due
to spells of famine in the later hisrory of the "tong Fâs" and
more .ocent shortages of food. But the s€a is teeming with
succulent fish and crustaceâns.

Cldessus : les DéirutlyDhes slloés sur le ver$ût extérlcur du
Rr[okro ca ayant trrlt ru culte du ..Trogttr Muu",
I'homme-olseru.



Pas de gibier (depuis la famine des LonsuesOreilles l), quelques
oiseaux venus dailleurs. peu d'animaux domestiques. Des
chevaux poussifs venus des pampas seryent @uramment de
moyen de locomotion. certes mieux adaptés aux chemins de terre
pleins d'ornières et de rocs que les véhicules à morcur. Les lois
chihennes respectueuses des (raditions pascuanes préservent ce
patrimoine unique au monde et de par son caractère méme, Rapa
Nui n'est pas prèt de s ouvrir au tourisme de masse. Dieu merci !

[-a compagnie tân Chile dessert lîle depuis Santiago et Tahiti
deux fois par semaine. Près d Hanga Roa, la "câpilale ' qui n est en
réaliÉ qu'un villaSe de pecheùrs sans pavés ni macâdam. il y a
deux hôtels. dont à mon avis. la qualiÉ nejustifie pas les tarifs très
élevés. L alternative est de loger en residenciales" (en p€nsion
chez l'habitant). si vous n'êtes pas trop amoureux de votre confort
er vorre intimiré. C'€st sympathique et de prix raisonnâble.

Hanga Roa n a qu un seul "maSasin-garâge" ou les plongeurs
en scuba peuvent s'apporvisionner er air (quand tout vâ bien.
surtout le compresseur !) Mais les prix son(-..
en@re une tors.

l, plon8ée n'e$ donc pas s€ulement limitée par les saisons. les
fÉriodes de forte houle. marées extraordinaires. gÉnds vents e(
coulé€s de terre dues à l'érosion, mais aussi par le budget.

L expérienc€ cependant vaut bien la peine. Escâladez l un des
Rano (volcâns) ou. du haut du Maunga Terevaka. Ie poin(
culminant â 480 mètres. prenez la temps de contempler les
paysaSes incroyables du bout du monde. à 1000 km de tout lieu
habité. Ce coin de terre appelé àjusrc dtre I le Nombrildu Monde.
Câr c'est bien son isolement qui crée toute la seduction de Rapa
Nui.

Assis au bord du Rano Raraku pour reprendre votre soufÏle.
vous aurez à vos pieds l'alelier le plus fantastique de l histoire
humaine. Et aussi tou! le loisir de réfléchir à l'aventure de ce pelit
Sroupe de tribus industrieuses qui faisaienr face aux problèmes
qui ont de tous temps confronÉ l'humanité. Avec ce[e différcnce
qu'ils le firent en solitâires. sans la stimulalion de contacts avec un
monde extérieur. sans les échanges d idées qui. ailleu6. avaient
déjà cree une civilisation millénaire.

Pourtant. le haut niveâu de cette culture isolée semble avoir
engendré la semence de sa propre desûuction : l ultime destin du
microclsme de Rapa Nui ne nous fait-il pas. à nous hommes du
20' siecle. la morale ?....

Hanga Roa. tæ 25 jui l let 1985

Aurore RICHÂRDS.

OEPASSAGE A I'HOTEL

+Silf
nouotcl nouméa

vtslTEz itos BouTlouEs

RUE ROYALE
Parfum, cadeaux, maroquinerie,
biioux, monttês, braquets, otc...

et

DRUG SHOP
Tabacs, Journaux, Curios

10% aux membrer du Club

Thank God. Rapa Nui is not likely to open up to international
tourism... yet: açcomodadon at the two hotels is very expensive
and "residenciales" wilh inhabiEnls very basic. Still. the
adteîlltte ift Mooi Lttnd is an unforsetEble experience.

tust climb one of the Pascuan Àa'los (volcanoes) and Saze out at
the unb€lievably wild landscapes Eâster Island has to olfer. just
reflect that this place is 3.000 km from any inhabited land... and
rightly call€d "the navel of rhe world". This is in fact what gives
Rapa Nui i(s unusual appeal : it was probably the most isolated
workshop of human achievement €ver... Where a smsll group of
iûdustrious tribes had to handle the basic problems mankind has
always had ro face. But this they did without rhe stimulaûon of
contacls with lhe outside world and interchange of ideas. which
had already enable Europe to culminate in c4nturies of
"civilisation".

Still. the Pascuans' hiSh level ofcultural sophistication seems lo
have sown rhe seed of ùis own disintigration and collaspe: the
ultimate fate of rhe Rapa Nui microclsm leaches the 20 th
century man a lesson,

''Time moves in a circle".

Hango Roa, 2sth lulr 1985
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tES PEGTINIDAE DE N. CALEDONIE

THE PECTIilil'AE OF ilEW CAIET'OilIA

o 12. Chlanys (Coralichlanyil madreporarum
([Petit Linlsowerby ll, 1842]

REFERENCES : Se reponer au texte anglais.

SYNoNYME : Coralichlamys acroporicola lredale,
t939.

DESCRIPTTON ORIGINALE : Genus Coralichlamys he-
dale. 1939.

''Coquille fine. irrêgulièrement allongée. en forme & "Chla-
,n s" équivalve. iÉquilatérale. les deux valves légèrement
convexes. oreillettes très inégales. tes juvéniles sont de forme
ré8ulière. avec un prodissoconche petit et liss€. suivi d une
sculpturc ponctuê. doù parrent les côtes radial6. La sculprure
adult€ est faite de nombreus€s côtes radiales. envahi€s Dar dc",s
écailles conceûtriques élevées. continues avec un rreillage
similaire dans les interstices. Dans la forme juvénile. les oreillet(es
sont normalement iné8ales. rnais chez la forme adulte. l oreillette
postérieure rap€tisse à mesure que la valve se déploie.

Le nceud byssal est profond. et le cnétolium est coun et
fortement denrelé. l-a charnière ne monlre pas de crura cardinale
et seulemen! une faible denriculation le long des bords. le
ligament s'ét€ndanr profondément et étânt produit dans le
prolonSement. Une forte zone liSamentale se développe. prenant
la place de la crura. ce qui fait que la coquille est légèrement
ouverte partout.-'
IyÊ, Coralichlamfs acroporicola lredale. 1919.

DESCRIPTION ORIGINALE :
EEîÈ{æ Peclen madreporum Petir in Sou lt. 1842.

Cette d€scription étan( en latin. s€ reporter au rexte anSlais.
Lon8. 0.66 : l -ar. 0.10 r Hau.0.80.
''Cette coquille petite. blanche. ovale et ponctué€ de noir. est
trouvée dans les lrous de madréDores. Elle vient de la Mer
Rouge".

DESCRIPIION ÂDDITIONELLE r
"Coquille obliquement ovale. plus haute que longùe. âssez

irré8ulièrc. iûéquilaterale. inéquivâlve. vâlve Sauche nettemen(
convexe. valve daoite encore plus convexe. l€s deux valves son!
striées de façons compacre. délaillêe. grossière e! crénelées:
blanche. valve gauche pontuée de brun-noir près du somme(:
sommets trés inêgaux ' (R€eve I sp. l l7).

"L'esÈce australierne(C. acroporicold Àleint 29 par 24 mm e(
est donc de forme assez irregulièrc. le côté postérieur é€nt mis en
évidence. l, coquille jeune est en forme normale de Càramjâ, e(
de scuplture bien rangée. mais très vite la sculpture devient
complexe et présente des déformations.

Au début. la zone du sommet est lisse. puis des radiales lisses se
dé(achent. et ces demières produisen( des radiales intermédiaires
fiûes. dentelé€s. épineuses de telle sone que chc. les spécimens
â8â. les rides sont très nombieuses et épineuses et cell€s-ci étan!
prédominantes sùr les bords.

Les coquilles sont toules plus ou moins déformêes et s usent
dans leur habitat enre les branches de coraux. accrochées Dar leur
byssus". (lredâle : 156).

DISTRTBUTION GEOGRAPHIQUE :

Pacifique Ou€st et Sud-Ouest. Australie. Nouvelle-Calédonie
jusqu en Polynésie Française. L espèce es! également connue de la
ré8ion Indo-Pacifique.

r REFERENCES :

l .  Sowerby. G.B 2nd.. 1842. Monograph of rhe Senus Pecren.
(Thes. Conch. I  (2), pag. 68. pl.  XIV. f i8. 68).

2. Kusrer, C.H. er W.Kobelt.  1842-1888. Die Catrunren
Spondylus und Pecten.
Nurnberg: pag. l . l l .  ! .  16. f ig. 6.

l. Reeve. L.4.. 1853. MonoSraph of the genus Peclen.
(Conch. lcon.. vol.8 :  spec. l l7. pl.  XXVIII ,  f ie. l l7).

4. Fischer. P.. I 89 | . CataloSue er disrriburion géogræhique des
mollusques terrestres, fluviariles et marins d'une panie de
l ' lndo-Chine
(Siam. ko6. Câmbodge. Cochinchine. Annam. Tonkin).
(Bul l .Soc.Hist.Nât..Autun. t . lV : pag. |  25.).

5. Lynge. H..1909. The Danish Expedit ion rc Siam 1899-1900.
IV. Marine lamellibranchiata.
(D. Kgl. Danskevidensk. Selsk. Skrifter 7. Raekke. narurvi-
densk. 08 marhem.. Afd. V.3 : pag. 6l (157).

6. Adam. W. er E. l€loup. 1939. Résulrâts scienrjfiques du
Voyage aux Indes Orientales Néerlandaises etc.
(Mém. Mus. Roy. Hist. Na!. B€l8ique. hors sér. vot. 2,
fasc.2o: pag. 58. pl.  lV. f ig. 2).

7. Iredale. T.. 1939. Great Barrier Re€f Exp€dir ion 1928-1929.
Sci. Reports. vol.  V(6). Mollusca, pr. l  I  pp. 355-356. pt.V.l i8s.
26.26à1.

8. Kira. T.. 1962. Sheus of (he wesrern Pacific in color.
OsaTa: pa8. 137. pl .49.  f ig.  12.

9. Hertlein. L.G.. 1969. Treatis€ on Invenebrâre PaleonioloSy.
pt. N. vol.  l .  Bivalvia. pa8. N 155.

10. Waller. Th. R.. 1972. The Pectinidae (Mollusca: Bivalvid of
Eniwetok Aroll.
Marshall  ls lânds. (The VeliSer. vol.  1413). Jan.l .  1912 | pag.
238. pl.3. f ig. 42).

l l .  Zhenrui.  W. 1983. Studies on Chinese species of rhe family
Pectinidâe - lll. Chlarnydinae (I. Chlamys).
(Trans. Chines Soc. Malac., no.l  :  pp. 47-48. pl.  l ,  , ig. I  l ) .

Chlarnys (Co'?lichlat,yi madrepomrum. Outstde doublet.
Photo H.H. Dijkstra.



Chlamys (Comlichlamys) rnadrpporaruû. IDslde doublet.
Photo H.H. Diikstra.

Chlaryx (Comlichlomyi ,nadrepontum. Outslde right vrlye .
Photo H.H. Dijkstra.

Chlamys (Comlichlaml,s) madrepomrum. Oùtslde left vtlvê.
Pholo H.H. Dùkstra

. SYNONYM t Coralichlamys acroporicola lred,ale,
1939.

. ORIGINAL DESCRIPTIoN: genus Coralichlamys Ire-
dale. 1939.
"Shell thin. irregularly elongâte. "Chlamys" form, equivalve.

inequilareral. both valves liShtly convex. ears very unequal. The
juvenile is regular ir form. with â minute smooth p.odissoconch.
followed by a punctâte sculpture. from which radials arise. The
adult sculpture consisls of numerous mdia.ls overun by
concenfic elevated scales. continuous with similar latticinc in the
interstics. In rhe juvenile form rhe ears are normally u-nequal.
but in the adult the poslerior ear becomes lessened as the valve
spreacls.

The byssal noch is deep. and the ctenolium is shoft and
stronSly toothed. The hinge shows no cârdinal crura. and only a
faint denticulation along the edge. the ligâment extending deeply.
ând being elongately produced. A strong ligamentâl area is
developed, raldng the place of the crura. and causinS the shell to
be gaping a liule throughour.

TyW I CoralichlamJs actuporicola lredale. 1939.

. ORfGINAL DESCRIPTION : s.fJcie5 Pecten madrepora-
rum (Petit in) Sow. II. 1842.
"T. obliquè ovatâ. compressâ, irregulari. radiatim striatâ :
auriculis inaequalibus. anticis mâgnis, posticis parvis : costis 7

obsoletis. distantibus: colore albo. nigro maculato."
tong. 0.66 i  lat.  0.|0I alr.  0.80; pol l .
This small, white. flat. oval. black-spoûed shell is found in

holes of Madrepore. It is from the Red Sea."

. ADDITIONAL DESCRIPIION I
"Shell obliquely ovâte, higher than long, rather irreSular.

inequilateral, inequivalve. left valve flatly convex. right valve
more convex, both vâlves densely rninutely rudely clenulately
striated i white, left valve dotted neâi the umbo with black-
brown; umtroes very unequal" (Reeve: sp. ll7).
"The Austrâfian spæiæ (C. ocroporicola) reaches 29 

'l:,rn. 
by 24

mm. and is then somewhat irregular in shape. the posterior side
being produced. The young shell is ofregular CrrrariJs shape. and
neat sculpture. but very soon the sculpture becomes complex and
the form distor(s. Beginning with a smooth umbona.l aæa. smooth
radials arise, and these later produce fine prickly scalloping and
intervening radials also develop and then also become prickly, so
that in the senile the ribs are very numerous and prickly and arc
all overrun by concenric growth ridges, these predominating at
the margin. The shells are all more or less distorted ând worn
through their habitat in life lodged between branches of coral held
by a byssus". ( lredale: 156).

. GEOGRAPHIC DISTRIBUTION :
Wes! ând sourhwest Pacific. Austra.lia. New Caledonia to

French Polynesia. Also known from the Indo-Pacific region.

PROCHAINE SORTIE
EN MER

DIMAilCHE 24 AOUT I986
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contacté après mon annonce parue dans le
no 31, d'excuser mon retard à leur répondre,
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oossible.

J.B. MENES "Mas du Valat",
Le Devenson, 13890 Mouries, France



L'OREILLE EN CONS(IE O(I...

...L'GIL
D(I STROMBE

J. PRIGENT

THE CRITICAT SECTIOIII
SYNONYMIE ET ANTERIORITE

Par loi dit€ d anærioriæ :
- Conus lloridanus GABB. | 869

devrait ètre appelé
C. anabathrum CROSSE. 1865

- Conus acuminatus HWASS. 1792
devrait être app€lé
C. locumtenens BLUMENBACH. l79l

- Conus mozambicus, HWASS, 1792
devrait êûe appelé
C. guineensis GMELIN. l79l

- Conus circumactus IREDALE. 1929
devrait ê(re appelé
C. crrcrls SWAINSON. 1822
Cependant dans l'article 79 c des règles de l'l.C.Z.N. il est dit en

substance :
''un auteur qui (par exemple au clurs d'un travail de évision

systèmadque) considère que l'âpplication du p.incipe d antériorite
peut bouleverser la slabilùé de la chose coûnue" ou étte source
de confusion. DOIT maintenir l usaSe existant et en référer à la
Commission pour... '

Par consequent @nlinuons à utiliser l€s 6xons en usarge
(première ligne) et la clané subsistera dans les espris sinon dans la
Systè matique.

A PROPOS DE CONUS DAULLEI
AUCTORUM

Ce cône. bien connu. qui s'échanSe et circule sous le tâxon
(incorr€ct) de C. daullei 

^)rait 
pù à la rigueur passer pour un C.

pilketi [oûn.e clafte. En fait il s'aSissait bien $ir d'un nom usurrË
car C. ddlrlei CROSSE. 1858 est dans la réaliré un C. consors de
couleur claire.

Walls à la paSe 963 nous precise que c'esl une variété de C.
,ilka-yi vendue sous le nom de C. daullei. Avec sa bouche oratge
et les macules de la spire on pourrâit sans doute l'admettre.

Cependânr Dieter Rockel vient d'en faire une estÈce valide.
donc à pan entière. en publianr sa description dans SPIXIANA
8-2. 165/ 170 du 30/ l2 /85 (édiÉe par l  lnst i tut de Malacologie de
Mutich) sous le taxon de :

Conus llavus ROECKEL. 1985
Rappelons que ce cône. de raille variant entre 28 et 60 mm.. fait

partie d'un Sroupe comprenanl :
C. p teyi PETUCH. 1974
C. ochroleucus CMELIN. l79l
C. ,orrldnrs SOWERBY. 1887
reconnalssables rous quatre à la proloconque pointue et

brunâtre. C./avrs figure dans walls à la page 799 en bas à droite.

SYNOT{YIVIY AND PRIORITY :
Because of the Principle of Priority :

- Conus noûdanus Gabb. 1869
should be called C. anabathrum Crosse. 1865

- Conus ocuminatus Hwass. 1792
should be called C. locumtenens Blumenbach. l79l

- Conus mozambicus Hwass. l79l
should be called C. gilifeensis Gmelin. l79l

- Conus circumactus lredale. 1929
should be called C. circrls Swainson. 1822
Bu( iû art icle 79c of LC.Z.N. rules. i t  is said thâ!: 'An authoi

who considers thât the application of the Principle of Prioriry
would disturb stâbility or universality or cause confusion is !o
maintain usage and refer the case to the Commission for a
rul ing".. .

Consequently. let us maintain lhe used taxa and it will be
cleârêr in our mind. if nor in the Systemaric.

ABOUT CONUS DAULLEI
AUCTORUM

This well known cone shell which is exchânged undei the
uncorrcct name of dalrlei should eventually have been taken for a
fight form of C. pilketi. l^ fact. it was well a question of an
usurped name. because in reality. C. darllei is a liSht coloured C

walls. on page 963 points out thât it is a variety of C. pilkeyi
sold und€r the name oî C. daullei. With its orange mouth and the
spots on the spire. one can think that |l rs rrue.

How€ver. Dieler RtÈkel has done a new species of it in
publishing i ts descript ion in SPIXIANA 8-2. 165/ |  70 (30/ l2 /85)
prinred by the Malacological Institute of Munich. under the tâxon
of:

Conus Jlavus R&kel. 1985
Remember that this cone. the size of which varies berween 28

and 60 mm. makes pan of a group including :
C. pilkeyi Per\tch. 197 4
C. ochrolercus Gmelin. l79l
C. Dohliqnus Sowerby. 1887
all rccoSni/able by their sharp and brownish proloconch. C.

/lo|rrs is in walls on page 799. bo(om right.



OLIVES DE CALEIX)NIE
A ce jour je ne dispose que de peu d'éléments concernant les

Olives de Calédonie.
| - Voici la liste des especes vérifiées "in situ" et relenu€s

comme réellement préseûtes avec la plus grande taille connue
suivie de la plus Srande taille mondiale connue :

- annulata Cmelin. 119 |
- corneola Gmelin. l79l
- episcopalis lamarck. lSll
- miniacea Roding. 1798
- oliva Q) Linne. 1758
- reticulata Roding. 1798
- tesselleta llmarck. l 8l l
- textilina t-amarck. l8l0
- tremulina l-amarck. l8l0
- vidua RodinS. 1798

55.4
24.4
6t.7
918

59.0
20,4
98.8
59.4

or. t
918

rT
t 09.
7 8.1

Pour plus de détails voir les articl€s de G. LEVEQUE parus
dans ROSSINIANA.

2 - Voici la liste des especes que ZEIGLER et PORREM dans
leur livre. donnent pour vivre dans no(re archipel mais qui
demanden( à ètre confirmées :

- athenia Duclos. I 8l5
- panniculata Dt clos. l8l5
- scriDta Lamarck. l8l0

3 - Voici enfin la liste de celles qui s'y t.ouvent sans doute
(cherchez. rravaillez. donnez vous de Ia Deine) :

- duclosi Reeve. 1850
Sauf en ce qui concerne annulata, episcopalis, miniocea,

teticlllata. textillna, les Billes ont donné€s à titre indicatil Je
che.che confirmation d€s esfÈces des listes 2 er 3 ainsi que oute
indication de taille record (local ou mondial) concernant
l ens€mble des listes.

Par ailleurs. si certains ont connaissance, preuve à l'appui. de
l exisrence d autres esfÈres dans nos eaux. ces informations s€ront
acceuillies avec bonheur. Toute coquille à mesurer préseniee au
siège du club le sera éSalement.

DESTAXONS QUI CHANGENT
Dans leur Révision Systèmatique des Conida€. qui parait dans

BASTERIA. bulletin édité par l lnstitu! Né€rlandais d€ Malacolo-
gie. les aureurs COOMANS. MOOLENBEEK et WllS apponent
des moditicâtions aux tâxons dont certains nous concement plus
directement. C'est ainsi que :

| - C. nigropunctatus SOWERBY. 185? (taxon mainrenan!
atribué à une esfÈce de la Mer Rouge). après être passe par :

C. decurtatus e!, C. magus \lari decurtato DAUTZENBERC.
l9l0 devient dès à orésent

C. s!àolotus KIENER. 1845 qui en Nouvelle-Calédonie prend
le nom de

C. strîolatus var decurtatus
2 - C. jt'ctelti WEINKAUFF. | 873 (Walls. page 385) devient C.

dillwyaii REEVE. 1849 subespece de C. e.ytàrd€ersis REEVE.
1843. Dans le même temps C. Jr?telii auctorum (cône provenânt
de Djibouti et qui probâblement esr decrit égalemenr sous le nom
de C. planiliratus SOWERBY. 1870) devient quant à lui : C.
e ry I h rûeensi s sous-esfÈce adusrr.rs SOWERBY. I 85 7

Il serait souhaitable cep€ndant que les auleurs ne perdeatt pas de
vue que ces deux cônes sont trouvés dans les environs mêmes de
Djibouti c€ qui par conséquent semble infirmer l'appellation de
sous-estÈce.

3 . C. kenndecensis IREDALE. l9l3 nous lavons déjà dit
perd son rang d esÈce pour devenir en ce qui nous concerne ici
en Calédonie.

C. lischkcanus kcmadecensis c'est-à-dire une sous-€s!Èce de
C. lischkeaûus WEINKAUFF. | 875

4 - C. circumactus IREDALE, 1929 (ex C. cinctus -voir W
ailleurs-. ex C. connectens deveîv nomen dubium) ne représ€nte
plus qu'une variêé ligurée par Walls page 240 en bas er à droite.
L autre ex-variété à la belle couleur orange parcourue de lignes
pointillées en noir reprend un taxon prcsque oubliê :

C. hammatus BARTSCH et REHDER. 1943
Il s agir donc certe fois-ci de deux espèces ce qui semble ère

confirmé par le fair qu'elles sonr roures deux trouvées ici. Vérifisz
dans vos collections ou. vous pourrez sans doute les y trouver
vous-mêm€s.

OLIVE SHELLSOFNEW
CALEDONIA

At lhe present. I only have few elemenls about new
caledonian s olive shells.

| - here is the list of the known species. wirh the larSest local
siz€ and the world largest size kno\rr'n ;

- annulata Gmelin. l19l
- carneola Gmelin. | 79 |
- episcopalis tâmarck. I8l I
- miniocea RodinS. 1798
- ol iva ( l  Linne. 1758
- reticulata RodinS. 1798
- tesselleta tâmarck. lSll
- textilina lamarck. l8l0
- tremuliûa Lamarck. l8l0
- viduo Roding. 1798

For more delails. see G. læveque
ROSSINIANA

55.4
24.4
6t .1
92.8

59.0
20.4
98.8
t!,

articles.

el
92.8

59.0

t09.
7 8.1

published in

2 - Here are some species Siven as livinS in our waters (Zeigler
and Porera). but which must b€ confirmed :

- alhenia Duclos. l 8l5
- panniculato Duclos. 1835
- scripto t-amarck. | 8l0

I - At lasr. rhe lis! ofthe species which surely can be found in
New Caledonia

- duclosi Reeve. 1850
Except îor Annulota, episcopalis, miniacea, reticulata, sizfs ûe

Siven as an indication. I am wairing for the contirmation oflisls 2
and J. and any information about local or "world record" for all.

Informations of existence of any other species in our waters
will b€ welcomed

TAXA WHICH ARE CHANGING :
In rheir Systematic Revision of CoûidaÊ. issued in Basteria.

Coomans. Moolenbeek and Wils did some modificaùons of raxa.
some of which directly concern us :

| - C. nigropunctatus Sowerby. 1857 (the name is ûow Siven
for a species from the Red Sea). after havinS gone throuSh :

C. decu atus ex C. magus va!. decurtalo Dautzenberg l9l0
oecomes now :

c. striolatus vaf. decurtatus.
2 - C. jickelii Reeve. 1849 sub-species of C. erythraeensis

Reeve. f843. And C. jickelii auctomm (coming from Djibouri.
and which is also probably described under the name of C.
planiliratus Sowerby. 1870) becomes :

C. erythtueenis sub-sp€cies adusltrs Sowerby, Howerver. it
would be preferable that the authors do not forSet that these two
cones are collected in the surroundinS of Djibouti which should
confirrn the câlling of sub-species.

3 - C. kemadecensis lredale. 19l3 lose i(5 rank ofsDecies. to
become :

C. I isc h kea nus l,æ r madece nsis
a sub-species of C. lischkeanus Weinkâuff. 1875
4 - C. circumactus lredale. 1929 (ex C. ctral.ls - see

els€where -._. ex C. connectens becoming nomen dubium), now
represents only a variety figured by Walls oû page 240 bo[om
nghl. the other nice orange coloured a.rd doted lines with black
ex-varity reçover a nearly forSotten €xon :

C. haùmatus Bartsch and Rehder. l94l
It is question here of two s?ecies, what seems to be confirmed

by rhe facr they werre borh found here.

SHELL SHOW
EXPOSITION

NOUMEA
DU ,|5 AU 22 OCTOBBE
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CONSERVER UNE COQUILLE RARE
ou plus exactement la conserver en lëtat de primitive fraicheur.

Ce "truc" intér€ss€ bien entendu toute coquille, mre ou non.
tl est rapponé par M. HAYES d€s H.S.N. n" 3l5 - mars 86.

Crmment fairc ? "Bon Dieu. mais c'est bien $ir !..." et c'est Fès
simple :

- immerger la coquille tout une nuit dans l'eau ordinaire du
robinet de votre cuisine

- I'envelopper dans un morceau de colon bien humide
- enfermer le tout dans une boîte en plastique dont le

couvercle sera scellé (avec un ruban adhesif par ex.)
- sonir la coquille qu€lques mois ou quelques années plus (ard

si vous y tenez et la laiss€r s€cher quelques minutes
- le résultat est garanti : la fraîcheur et le brillant sont restitués
- l'oÉration peut être réÉt€e...
ly'ora : en cas d'avaiie. alerter le technicien le plus proche !

FAIRE LA WALLIS ET PARTIRA
FUTIJNA

Voifà ce qu'il faut faire en elïet car après les Ollra rubmlablata
claires à bouche jâune, voici que nous arrive une aulre taouvaille
sensationnelle. En l'occurcnce. il s'agit d'un magnifique

C. aurutint/s DA MOTTA. 1982
ex c atl,'atus auctorum
à la taille respectable de 92,5 mm. et qui a été récolte par D.

BURRUS (A.C.N.C.). Des Touamotou aux Salomon. voici donc
l'arc biogénétique qui s'inscrit d'Est en Ouest. A quard le Sud er la
Caledonie ?...

Cot us musrcli,us 106,7 mm. Coll. et photo Prigent.

AU RAYON DES NOIJVEAUTES
| - Dans le Bulletin de Malacologie de la République de Chine

(Taip€i - Formose) est décrite une nouvelle esFÈce d'acteon :
- Puctacteott ceàlanûs LAN. 1985
qui est la sæur presque jumelle de
- Acteon eloisae ABBOTT. 197 3

trà jolie coquille ûe,s prisée des collectionneurs. l-a première
dilférence visible étant que les taches orângeô ûe sont pas bordées
de noir.

2 - Dans cett€ même publication on trouve également la
description d'utt€ nouv€lle €6pèce de porcelaine :

Cypraea ticdani LAN, 1985
Tres proche de C. katsuae et de C. mdnini. Reconnaissâble en

paniculier aux points rès foncés répanis le long des maryes et
aux extrémites bien moins allongées. I-a plus grande mesure
19.4 mm. Lholotlpe de I 7.0 mm. est deposé au Muséum de
Tâivr'an.

3 - Dans APEX nouvelle revus éditee par la Sociéæ Belge de
Malacologie en lieu et place de ARION et INFORMATIONS,
nous pouvons lire la descripûon d'une nouvelle €spèce de volute :

- Volutû (Aûoria) rinkensi POPPE. 1986
Draguée par 475 m. très au large de L'Australie occidentale. la

plus grande mesure 7l.l mm. Elle est comparê* à V. molleri et y.
undulala.

4 - Dans cett€ même publication ligure une nouvelle sous-
espèce intere$sant aussi les volutes ,

- Voluta (leramachid dalli claJdoni POPPE. 1986. Même
draguage. même lieu. [.a plus grande mesure 173 mm.

HOW TO PRESERVE A RARE
SHELL

Or more precis€ly preserve it in a stâte of primitive freshness.
This trick is good of course for any shell. rare or not.

An article of M. Hayes. in the March issue of H.S.N. (n" 315)
tells how to do this :

- Submerge the shell overnighr in plain (âp water.
- Wrap in a wet cotton.
- Sed it in a plastic box.
- Take out the shell some months or yeals laGr, or when you

want. I-et it dry for a few minutes.
- Result is remarkable : freshness and luster ale restored
- Treatment can be repeated many times without harm.

NE\il FOI.JNDING IN FUTUNA
After the light yellow mouth Oliva rubrolabiata, it has b€en

collectÊd in Futuna. a wonderful :
Conus auratinus da Mottâ. 1982
ex c. arraras auctorum
measuring 92.5 mm. ft was collected by D. Bunus (ACNC). h

has been known from Tuamotu and Salomon. now in Futuna,
when in New Caledonia ?

NOVELTIES DEPARTMENT
| - In the Malacological Society of the Republic of China

bulletin (Taipei. Taiwan) a new species of acleon is described:
Punctacteon cebuonus Lan. 1985
which is nearly "twin" with :
Acteon eloisae Abbott. 197 3
a very nice estimated shell. The mâin visible difference is that

the white dots are not bordered with black.
2 - ln this same bulletin. we also can find the descriDtion ofa

new species of cowry |
Cypraeo vicdani r.an. 1985
verry similar to C.katsuae and C. ma ini. Particularly

recognizable by its very dark dots distributed along the margins
and by its very less elongâte extremities. The larSest m€asures
19.4 mm. The holotype is hous€d in the Taiwan Mus€um.

3 - In APEX the new bulletin published by the Belgium
Malacological Society (insteâd of Aiion and Informations). we
can see the description of â new species of volute :

Voluta (Amoriù rinkznsi Poppe. I986
DredEed in 475 m. off western Auslralia, the largest measures

73. I mm. h is compared to l/. molleri and V. undulato.
4 - ln this same publicalion is also figured â |rew sub-species

of volute :
Voluta (Teramachiù dalli claydoni Popw. 1986 Dredged in the

same place. The largest measures 173 mrn.

Conus aumtinus dr Mottr. 92,5 mn. lle de Futu . Coll.
Burrus. photo Prigent.



BRUITS DE RECIFS
Quelques bruils sont arrivés jusqu'à ma conque dont voici

l essendel :
- CARRIER M. (A.C.N.C.) a recolté pas très loin de Nouméa

lne C. rushleighana MELVILL. 1888 mesurant | 1.8 mm. ce qui
pour l'espèce constitue un record local de pedte taille.

- LE BOSSE B. (A.C.N.C.) est délenteur d'un magnilique C.
racerrosrs SSOWERBY. 1873 mesurânt 54 mm. (Walls p. 528 en
haut à droite). Cette trouvaille faiæ â Tuléar (Madagascar)
confirme que cett€ (peut-être) esfÈce vallde est bien récoltee
âilleurs qu en Somailie et en particulier à Mâdagascar. bruit qui
demandâit à être vérifié. A ce jour elle est considérée le plus
souvent comme une vatiêtè de C. oennuceus

- CHIVOT L. (A.C.N.C.) a enrichi sâ coll€ction d un très beâu
C. câeaai CROSSE. 1857 développant 72.8mm. à lâ toise.
RécolÉ dans no('e lle. il s'a8it donc d'un record locâI.

- PIEYRE P. a récolté aux enviroûs de Bouloupari une
Clprûeû punctata trizonata 6e 12.8 mm. qui semblerait être la
Dremière de cette variéæ trouvée localement. A confirmer.

VOLUTES D'AFRIQUE DU SUD
Voici pour les collectionneurs intéressê la list€ des esfNrr€s d€

volutes vivan! en Afrique du Sud selon un anicle de B. Liltved et
V. Millard paru dans STRANDLOPER N. 2 t5 - Jan. 86

- Sous famille ,.lrâlerirae :
. Eenre Yolutocorbis :
- abyssicola - lutosa
- boswellae - magister
- disparilis - mozambicana
- gilchristi - nana
- Slabrata - semi.uSara
- kilburni

- Sous famille L.yrinae j
.$eûe Llrio :
- africâna - ponsonbyi
- duponti - queketti

- Sous famill€ Cymbiinae :
- Benrc Callipara :
- bullatiana

- Sous famille Cdlriotecrinae i
. EeÛre FusivolUla :
- barnalki - elegans

- PYrrhostoma
- sculplurata
- wesselsi

- Senre Nepluneopsis :
- gilchristi

- Sous famille F!8'omnnae
. Eenre Guivillea
- alabastrina

- blaizei
- capensis
- clarkei
- qecussata

Pour vos cadêaux, parfums, sacs, ba-
joux,

montres, bliquets, êtc...

PENSEZ A

BRICOLES

u)
rlJ

IJJ

-
z
z C. AILLAUD

' 27, rue de Sébastopol - Nouméa
É. Haut de la Place des Cocotiers
o
ô Têt.27.4É,-16
GUCCI - ST DUPONT . CARTIER - DUNHILL

10% aur membrer du Club

REEFTALKING
- M. Carrier (ACNC) has collecred near Noumea a | 1.8 mm

Clpraea rashlei&hana Melvill. 1888 which is lhe smaller local
size.

- B. t"e Bosse (ACNC) has a splendid 54 mm C. roceûosus
Sowerby. 1873. lr was collecred in Tulear (Madagas€ar) which
confirms that this (mays be) valid species is nor only collect€d in
Somalia but also in Madagascar. That is to be confirmed. lt is
more ofæn considered as a varie(y of C. pennaceus.

- L. Chivo( (ACNC) enlarges his collection wirh a 72.8 mm C.
chenui Collecæd in New Caledonia. which is the new locâl
record.

- P. Pieyre has collected near Bouloupari a 12.8 mm Cfp.
punclata lrizoûata which s€ems to be the first specimen of this
variery collecred in New Caledonia. To be confirmed.

Coats chcnui 72,t mD. Coll. Chivot. phoro Prigent.

SOUTH AFRICAN VOLUTES
Here is for the inlerested collectors. the list of volutes living in

South Âfrican wates (8. Liltved and V. Millard in the
Strandlorper n" 215. Jan. 86).

For the lisl. s€e in rhe french rexr opposire.

12
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PETITES ET GRANDES COQUILLES
Dans l'énumérations ci-aprà. le nombrc entre parenthès€s

indique la plus grande ou la plus petite dimension jusqu'ici
connue. [æs tâilles exprimées sont censées représênter des
"records mondiaux".

LHAUMET (A.C.N.C.) a :
Conus excayatus fiW ERBY. I886 de 60.5 mm. (-)

MAILLY M. (A.C.N.C.) a I
Conus imDerial is LINNE. 1758 de 1O9.4 mm. (105.0)
Conus lorenzianus DILLWYN. | 858 de 91.5 mm. (7 | .5)

GAZEAU L. (A.C.N.C.) a ,
Oliva miniacea RODING. I798 de 92.8 mm. (-)

PRIGENT J. (A.C.N.C.) a ,
Olivo lreûul ina LAMARCK. |  8l0 de 78.3 mm. (76.4)

CHIVOT L. a :
Conus mustel inus HW ASS. |  792 de 106.7 (96.5). Le monstre !!

NAVEAU C. (A.C.N.C.) â :
Conus planorbis BORN. 1778 de 76.9 mm. (75.3)

EN FORME DE CONTINE
[æ bruit naquit par un mâtin de mai. câlme et f]euri. serein et

gai. Il enfla e! grossit. s insinua. s'épandit. et en un tour de main
de Nieuport à Seraing et d Anvers à l'endroi! qui borde lâ Semois.
envahit le Pays de Flandres et Wallonie

L incroyable nouvelle allant de l'un à l'autre brisâ les habirudes
et jela hors du li( toutes Les Pâtrenôtres er Leurs Béâdtudes
saôulées qu elles étaient de routine et d'ennui comme il en est
par(ou( e( même au Pla! Pays.

On agita les cloches. On sonna du tocsin. On cârillonna de plus
belle. On répandit leffroi de beffroi en beffroi. [-es sirènes
hulurèrent. Méme les chiens hurlèrent. On manda les bourgmes-
tres et tous les échevins oui sitôt s a(elèrent à calmer les clameurs.

Puis peu à peu les choses s apaiserent. On parla dignité. on
appela au calme... une fois (e1 même deux. savez-vous). On fit
vibrer la corde du civisme et la cloche de Sâint-Michel. puis celle
du Be8uina8e. qui mit lin à ce tâpage. Tant et si bien qu'âu Fetit
soir. selon le rite. tout un chacun alla sasseoir... avec des frites.
devant Dame Télévision. presse d'en savoir d'âvantage sur cet.
affreux carnage dont il était question.

Et il fallut bien!ôt se rendre à la lévidence. Car l affaire. il est
vrai. avait de l importance. Ce n'était point là 8aléjure venue de
France ou de Namur I On le vit bien ouand sur l écran vint s'étalet
en lrês gros plan l'ignominie atroce d un crime si féroce.

Des hommes sursautèrent. d autres se mirent à rire (allez savoir
pourquoi). Des femmes se pamèrent e( d'autres s'évanoùiren!
(allez savoir pourquoi). Même le son issu du cyclope appareil
apportait à l ambiance sa lugubre romance. læ gazouillis si gai qui
naguère grelorrair son hymne à lindécence avait fai( place ici au
borborySme affreux de quelqu'un s€ vidant de sa propie
substanc!. Câr comme vous lallez voir. c'était le cauchemar:

ON AVAIT VOLE L'APPENDICE DU MANEKEN PIS !!

E( nous laisserons là c€tle affaire en l'état. câr le propos pour
nous. vous le savez. n'est pas de lÉiter ici bas des afiaires d'Etat.
Mais lon dit cependant qu au lendemain du jour de ce crime
traSique. les dames du Brabant. du Hainaut. du Limbourg e! toute
la Belgique, clamèrent aux quatre venls. visiblemen! heureuses.
qu à tout le moins la chose n était pas conhgieùse 1....

Que personne en cela n'y voit un sot symbole
Car l'humour des Wallons vaut bien celui de Gaule.
A quelque Émp6 de là et quelques lieues aussi.'un Sroupe

d'é(udiânres en mal de connaissances. préé(Ëes du Crand Maire
(Mairresse en l'occurence) déambulait un soir à marée descen-
danle au lonS des sables blancs des plages d'Amiranles.

Soudain l une d elles au pied sentit rouler la chose. la rammassa
céans. la porta à la Dame que lâ clarté de lune avait rendue
morose er donr l esprit érait empli de vague à l âme. Portant un ceil
disÛair sur l objet présenté alors qu'on demandait -"mais
commenl il se nomme ?' - la Dame réDondit d'un air âussi
drsrrart l res bel homme. lres bel homme'.

Et cest depuis ce jour quil nous fut révélé. que ce lone
coquillage au corps bien fuselé. est devenu celui qu'aujourd hui
on dénomme :

TEREBELLUM TEREBELLUM...

SMALLAND LARGE SHELLS :
ln the followinS list. the number in parenthesis gives the larSesr

(or smâllest) known size. These âre supposed to b€ world record
slzes,

For the lisr. see the frenche text opposite.

Conus lischk anus sls k rmadecensis. 57.6 mm, Récolté en
N.C. Coll, Lldy, photo Pri8ent.

C,onus pcnlaccns vlr rlcarrosr,n. A droltc 5,1 Dm. Coll. et
photo Ie Bossé.

Aulour de C. lutcus 10,1ED (coll. Nâveau). a dr. C. rr.crrls
24,6 oD, I t. C, parutn 30,0 m'|. Coll. e( photo PriSenr.
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tES GONIDAE BECOTTES PAB DRAGAGI

f  A famil le des conidae esl une des mieu\ connues parml les
r--,mollusques gasteropodes . el le compre actuel lemenr environ
500 espèces recensees dans Ie monde enrier (beaucoup lrop pour
un seul genre). Pour la plupafl. ces esfÈces vivent dans la zone
rntertropicale er certaines ont une large dislribution. Lengoue-
ment des collectionneurs pour ce groupe de mollusques a permis
la parution de nombreux ouvrages de vul8arisalion illustrés qui
permettenr dans la majorité des cas de déterminer les especes
(Marsh er Rippingale. 1964: Abbo[ er Dance. I982).

Pour la ré8ion S.$'.  Pacif ique qui nous concerne plus
particulièrement. Estival. l9lil a fair le Doinl des connaissances
sur les cônes de Nouvelle-Calédonie et du Vânuaru. D autre oart
de nombreu\ pel i ts af lrcles dans ROSSI\I.A\A onr signale les
différents morphorypes de cerraines espèces (Prigenr...).

En 198l. Estival signalai!  |  l8 especes de la région. mais depuis
la parution de ce documen!. de nombreuses récolles ont eu lieu
par draSaSes dans le lagon et sur les penles exrernes. sont venues
cnrichir celte l is le.

Dans le présen! article. nore but n est pas de donner une lisre
exhaus(ive des estÈces. mais de signaler dune part ce que lon
recolte par dragage dans les fonds meubles du lagon. d autre pafl
d informer en avant première les conchvliologues calédoniens.
des dècouverles nouvelles pour la région ou nouvelles pour Ia
sctence.

-FH E Conidae famrly rs one of rhe besr known among
I Gasreropods Volluscs. lt comprizes about 500 species lroo

many for one single genera !) repaesented the world over. Many
of them inhabi( (he interlropical zone and have a wide
drstribution. The success with collec(ors for this group allowed
the publicadon of numerous illusrated didâctic books which
allow !o determine the species in many cases (Marsh and
Rippin8ale. 1964: Walls. 1977 : Abbou and Dance. 1982).

For rhe S.w. Pacific reSion which interesrs us more precisely
Estival. I 98 | made a survey of tbe knowledge of cones from New
Caledonia and Vanuatu. On lhe other hand several dticles in
ROSSINIANA pointed out the difierenr morphorypes of some
species ( Prigen t.  1985-86). In 1981. Esrival (otal ized I l8 sp€cies in
our region. but since the publicadon ofthis book many collectings
has been made by dredgings in the lagoon and on rhe external pan
of the barrier-reef. so this list has to be expanded.

In this article. our purpose is not to give an exhâustive list of
rhe species. bur ro point out what can be collecred by dredging in
the sofr bottom of rhe laSoon, and ro inform câledo;ian
concholoSisls ofthe latest records for the species ei(her previously
unknown in our region or new to scienc€.
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DAIIIS tES EAUX IIIEO-GATEDONIENNES

WATEBS
B. RICHER DE FORGES - J,C. ESTIVAL

Espèces du genre Corr.rs
Profondeùls
mini-maxi
en mèlres

C. acutangulus Lamarck. lSlO
C. ammiralîs Linnè.17 58
C. arenatus Hwass, 1792
C. orricùlatrls Sowerby. l87J
C. ât l l larrs Linné. l?58
C. capitaneus Liînè. l158
C. c&,lirae Crosse. | 858
C. conrrc,ctens Adams. 1855
C. conson Sowerby. 1833
C. eâlrneas Hwass. 1702
C. lloridulus Adams et Reeve. 1848
C. gene ralis Linnè. | 7 67
C. î nperialis Linr.è. 17 58
C. kermadecensis kedale. l9l3
C. Iienadi Bernardi et Crosse. 186 |
C. / trcrat ls Linné. 1758
C. mwiculatusvar. suglTlorrls Reeve. 1844
C. oûaria Bruguière. | 792
C. oplimus | + \'a|ssetiarlrrs/ Sowerby. | 9 | l
C. planorbisBorn 1718
C. qlercirls Lightfoo!. I 786
C. ra(rs Hwass. 1792
C. slgrl/crls Reeve. I 844
C. textile Ltnr.è. 1158
C. species no 106 cfEs(ival.  l98l
C. Jp?cies cfpulcher Adams

25à19
50

2t à29
35à46

12
26à50
3là50
25à50
)Jao/

t6à61
40à81

50
25
40

|]à60
24à43

I2
48

t3à51
t2à45
25à40

29
25à44
26à 4l
25à44
40à67

THE COilfi'AE DBEDÊED IIV I]IEO-CATEI'OilIAil

LES ESPECES DU "LAGON'' :
k lâgon câlédonien est très vaste (environ :.1.000 km2). et se

compose en fâit de plusieurs lagons plus ou moins bien délimités
par une barrière corallienne. Ainsi. la pa(ie nord de la Crande
Terre. au delà des iles Belep. n est pas close à son extrémité qui
s ouvre sur près de 25 miles (ci carte no l). D€ méme. la panie
S.W. du lâgon (carte no 2). devient de plus en plus profonde entre
l i le des Pins er la corne sud".

Nous considérons comme faisant partie du laSon tous les fonds
de moins de 100 m. de profondeur.

Iæs recolt6 de conidae donl nous donnons la liste on! été faites
par draguages à bord du N.O. "VAUBAN- (navire océanoSra-
phique de | 'O.R.S.T.O.M.) dans le lagon S.W.. au nord des i les
Belep et dans les atolls de Huon er Surprise.

Remarque : l-a ôrague est un très mauvais moyen d'échantillo-
nage pour les cônes qui sonl des carnivores. évoluan( de
préférence dans les fonds durs. En conséquence. certaines espèces
@urantes dans les récoltes en plonSée. sont absenles dâns ce(e
liste. Par contre. ce mode de prélèvement a permis de découvrir
deux esFÈces non siSnalées dans la région : Conus acutangulus et
Conus articùlatus.

Parmi les 26 esp,eces srSnalé6 ici. certarnes sonr très couranres :
C. eburneus, C. lienardi. C. optimus ; d'autres sont rares telles C.
bullatus.

CONES DU LAGON DE NOUVELLE-
CALEDONIE

RECOLTES PAR DRAGAGE
(de5à100m.)

THE SPECIES IN THE LAGOON :
The caledonian lagoon is very wide (aboùt 23.000 square

kilometers) ând is in reality made of s€veral laSoons more or less
limired by a barriei-reef. So is lhe northern pan ofthe Main tând.
off Belep Islands which is not closed at its tip but opened on a 25
miles pass. (S€e map n" | ).

The same thing occurs in the S.14'. part of the laSoon berween
isle of Pines and rhe Southern tip of the reef where the botlom
become strongly de€per and deeper.

we will consider as being part of the lagoon all the botloms in
less rhan 100 meters.

The collectings ofConidae of which the list follows were made
by dredgings from the R.V. -VAUBAN- (an oceanographic
vessel from rhe o.R.S.T.O.M.) in the s.w. lagoon. iû the nonhern
pait of the Belep islands and in Huon and Surprise attolls.

Remarque :Ihe drcd8e is a bad collecling tool for cones which
are camivorous and live mostly on hard boltoms. Thus explâininB
tbe fact that some species which are commonly found with scuba
are not in this list. On the other hand. this meân allowed the
collecting of two species up to now ùnknown in our reSion : C.
acutangulus and C. orticulatus.

Amongst the 26 species listed here. some are very common : C.
eburneus, C. lienadi. C. optirals, while some are Ls C. bullatus,
very rares,

Corus sp. A (tfi. gabclishi dr Mottr et NlDontyr, l9t2).
Photo Estivâ|.

Conus sp. B (nec. flicinctûs SheDtt|ln, l9l3). Photo Esdval.



CONES EXTERIEURS ATI LAGON RECOLTES
PAR DRAGAGE

Profondeur supérieure à 100 m.

ESPECES DETERMINEES
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CO\ES EXTERIEURS AL' LAGO\ RT]COLTT]S
PAR DRAGAGE

Profondeur supérieure à 100 m.
ESPI]CES I \DETI]R\I I \EES

I  \ lo. .ces du 8enrc ( , r  r \
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(nec , tk?lr i r /  l l i tbcet Kt l \ ( )ge.  l96l))  l { ) ( la. l6 l l
tnec u. t lL ih,ùt t i \  Rec\c.  lS. l l )  : .1(r
I  ncc / , . rdr l . l ( )u\ \caunrc.  111r- l  l6 l
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l r5 a 5{11
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Conus ione Fulton, l9l t .  Sériedê crois$nce. I 'h()(o Eslr\ ] l

(-oaut ammimlis l- inné. 1758. A droite forme srenuleuse.
lrhoto I: \ l r \  al .

(ônus sp. C (nec. memiae Halte el Kosuge, 1960). l 'hoto
L\ l i !  a l

( i tnu\ art iculatus So$erbv. 1t73. Pholo El i t i ral.

f )e s.  à dr.  |  (onu\ orhix\ i ,  snirna, i th inoseana. I 'hoL,t
|  \ r  r \  a l
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I,ES ESPECES DE PR,OFONDEUR:
Nous qualifierons d'€sÈces de profondeur celles qui provien.

nent de l'ext€rieur du lagon, enlre 100 et 600m. et nous les
prés€nteroG en dêux tableaux différents:

- 14 espec€s qui sort id€nailiées. mais donr 12 sont nouvcll€s
pour la Nouvelle-Câlédonie.

- 9 esÈc€s indeterminées (noté6 de A à l. psrmi lesquelles il y
a certâinement de nouvelles esfÈces).

Ces récolæs profondes proviement du Grand Passage du No.d.
entre l'extÉmité du lagon Nord er l aroll d€s Surpris€, du Sud de
l'île d€s Pins et de la pent€ exteme âu large du Canal de la
Hâvannah (Carte N' 2).

Elles onr ére dragué€s pqr le "VAUBAN" en mars 1985 et
surtout au cours de la campa8ne MUSORSTOM MRicher de
ForSes 1986 et Boucher. 1986).

TTIE DEEPSPECIES:
We hcre consider the spcci€s coming from the exterior of the

lagoon betw€en 100 and 600 m, and which are divid€d in rwo
distinct lists :

- | 4 identticd speci€s of which | 2 are new in New Caledonia.
- 9 unidcntihcd speci€s (coted A lo I) amonS which are

certÀinly some new on6.

Thc deep colleclings wer€ made in the gr€at nonhem passage
b€tween the northern lagoon and Surprise attoll. in thc Sbuth of
isle of Pines and on the out€r slop€ off the Havannah pass (see
mag n'2).

Thcy werr drcdSed by the'VAUBAN'in March 1985 and
mostly durinS the MUSORSTOM lV campaing (Richer de Forg€s.
1986 and Bouchet. 1986)



REMARQUES BIOGEOGRAPHIQUES
Nous avons regrouÉ les esFÈces nouvellement sigûâlées de

Nouvelle-Calédonie en indiquan( les régions ou elles étâient déjà
connues. On rernârquera que plusieurs esp€ces é6ien! déjà
connues du Japon et des Philippines qui sont des régions
beaucoup mieux explorées.

II nest pas étonnant de découvrir C. e,tel.sls qui étai! déjà
siSnalé des Nouvelles-Hébrides. il vit vers 200 m de fond. ce qui
explique qu il soit passé inaperçu si longtemps

BIOGEOGRAPHIC REMARKS
We group€d the pocies previously unknown in New Caledonia

and have irdicated the reSions from where they are already
reported. Many of them are Known from the Japan and
Phrlippines. the main reason being that these regions have already
been well explored.

It is not surprisinS to eûcouûter C. exels!.s which has first been
describ€d from New Hebrides (Vanuatu). The fact that it lives in
more lhan 200 m deep surcly explait that it wâs. up rc now.
unknown in our region-

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES/
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Abbo[. R.T. et Dance. S.P. 1982, Compendium of seashells.
Bouchet. P. 1986: Rossiniana n" l l .  pp. l-8
Cernohorsky. w.O. 1967 | Marine shells of the Pacific.
1978 : Tropical Pacif ic Marine Shells.
Estival. J.C. l98l : Cones de Nouvelle-Calédonie et du

vanuatu. Editions de Cagou. Nouméa.
Marsh. J.A. et Rippingale. O.H 1964: Cone shel ls of the

World. Jacaranda Press.
Prigent. J. 1985-86: Rossiniana n" 26 - 30.
Richer de Forges. B. 1986 , ta campagne MUSORSTOM lV en

Nouvelle-Calédonie. Mission du N/O -VAUBAN . Septembre-
ocrobre 1985. Rapports scienlifiques n" 38. ORSTOM. Noumea.
3l P.5 f is.

Wâlls J.G. 1977 : Cone shel ls. A synopsis of l iv inS Conidae.

Nb dex-
emp.

Distriburion

Lagon C. articulatus
C. acutangulus

Jâpon. Nouvelle BretaSne.
IndGPacifique.

l
6

ext. C. smima
du C. exelsus
lÀBon C. dusa'reli

C. kimioi
C. cancellatus
C. orbignJi
C. ichinoseana
C. kinoshitai
C- urashimanus
C. baileyi
C. capi@nellus
C. ione

9 C. sp. indéterminés
Total esFÈsês ,

2 Japon. Hawaii.
I N. Hébrides. Japon. Philip.
I Maurice. Japon. Philip.
2 Sud Japon. Taiwan-
2 Sud Japon. Philippines.
2lndo-Paci f ique
3 Sud Japon. Philippines.
4 Japon. Salomons
I Sud lapon. Philippines
5 Salomons
5 Sùd Jâpon. Taiwan.
8 Sud Japon.

PHILATELIE
tæ Territoire de Wallis et Futuna a émis le 24 avril dernier une

\érie de limbres représentant des coquillages: Charonia tritotris,
Laûbis ouûcata. Conus distans, Dislorsio anus, Oliva miniacea,
ànd Mitra ûi|ra.

Vous pouvez vous procurer ces timbres et envelopp€s premier
tours auprâ de l'Olfice d€s Postes de Nouméa R.P.. bureau
philaÉlique. Nouvelle-Calédonie.

PHILATELY
The Wallis and Futuna Terrilory has issued lâst April six posl

stamps on shells I Charonia tritonis. Lambis tuncola, Conus
dislans, Distorsio anus. Oliva ùiniacea ard Mittu mita.

You can 8et these stamps in writinS directly to :
Omce des Posres de Nouméa R.P.

Bureâu Philarelique.
Nouméa. Nlle Calédonie.

EXPOSTTTON 1986
MAIRIE DE NOUMEA
DU I5 AU22 OCTOBBE

sHEu snaw tfl MailEA
0cT08En 1988

I-]OTERIE DE
L'EXPOSITION

TIRAGE LE 22 (rcTOBRE

l" prix: I lot de coquillages de N.C., valeur 60.000 F.CFP.
2' prix . Cypraea aurantium.
3' prix : Cypraea guttata.

En tout. 5 | lots de coquillages.
Prix du bi l ler: 50 F.CFP ou 3.50 FF ou 60 cts.

[-es m€mbres de l'extérieur désiranr des bille6. Deuveût nous
les cammander dès à présent.

BOURSE D'ECHANGES
SYNDICAT D'INITIATIVE
SAMEDI 26 JUILLET I986

de9heuresàmidi

VEIIEZ IIOTBBEUX, FAITES.LE
sAv0tn A vos AMts

PHlttfP f . CtlYtR iv ?m'r7ô'6',60

P.O. r .o.  Box 339
OLEN EIIDll
c^Lrr .9544?

DTAIEN TX 
'ORLD 

TTDI
spEclrtn sEAsurLLs. s?EclALI zlnc In
l^R! grPR^lÀ, coNus, YoloÎ.r ArD
ntnEr. Also cItR.REnr 

^}|D 
0u1 0t PR nîr

sEElt, E00rs. tREr ?8rct l,rsls on
BTQUE5î. XÂIL ORDERS SINCE 1960

18

-



TORSOUE DEUX MYTHES DEVIENNENT BEATITE
WHEil TWO MYTHIC SIilEITS BECOME BEAT
Luc DOLIN
Palâ)ntologue
ftéside del'Associarion
f rançaise de Conchyliologi€

\ÏOUS n'avons pas la prérention de résoudre ici (Ëliniùvement
r \le problème de la classification générique des Porcelains.
Nous souhaitons seulement. pour aller au delà du simple exposé
d'une "peche miraculeuse'. pÉsenter quelques réflexions e(
observations.

On peut roujours englober. sous l'unique appellation Opraea
Linné. | 758, les sous-familles Cypraeinae Gray. 1824. Erroneinae
Schilder. l9l2 et Erocâriinae Schilder. l924,telles qu'elles ont éte
redélinies et reâgené€s par M. et M. Schilder dans leur
monumental "Cal,alogue of livin8 and fossil Cowries" (1971).
(1957. 1959. 1960. 1963: voir  in C.M. Burgess, 1985).etælaen
d€pit même des rcsultâts si8nincadfs qu'il ont obtenu.

Cettê solution pràenre l'inconvénient majeur de se priver d'un
certâin nombrc de sujets passionants de rccherclæ et ne tÉduh. en
fait. que le désarroi de ces néontoloSistes - au moment de
conclurc -. fac€ à lune des deux dimensioûs essenrielles
conditionnan! et caractérisant les liSnes : la dimension lemporelle.
f)es études en cours. inté8rant les observations ontogénétiques et
anatomiques - pertinenæs - de c€s deux auteurs. relations
morphologiques unissant esÈces fossiles et vivanæs, arguent -
Slobalement - en faveur d'une classification proche de celle de
M. et F. Schilder. Nous disons bien: globalement. Erablie
empiriquement. cette classilication pâtit de lout le poids historique
de son car@n typologique. Félix Jouss€aume. Tom Iredâle et
@nsons s'en sont donné à cceur.joie. De nombreux groupes.
monGÉcinques ou au conlrairc de toute évidênce pollThylé-
riques. exigent que l'on procéde à quelques révisions.

[â décluven€ au large de la Nouvelle-Caledoûie. lors de la
campagne MUSORSTOM 4 (voir precedent Rossiniana). d€s
"Cypraeû" landodi er "C. teramachii nous offrent l'opponu-
nité d'une de celles-ci. En effet. en dépit des certitudes que l'on
pouvait avoir jus4u'ici sur ces Mollusques m,'lhiques. force est
d'admetue qæ le materiel abondant et de qualité récolté par le
N.O. "Vauban" soulève plus de problèmes que nous ne pouvions
l'esÉrer. ll est vrai que la (tÈs relative) rareté de ces "monstres
sacrés'. leur "cote de popularité" auprès des coll€ctionneurs ne
pouvaient que masquer la complexité. bien réelle. de l€urs
relations e! de leur existence même I

SCHILDERIA k.l.l LANGFORDI (Kuroda. 1938)

Eûonea (cratiodusta I langhrdi Kurodz. | 938 : | 32- | 3 3. text-
l iss.5-7.

Schilderio Longfordi moretonensis Schilder. 1965: 57-60 text-
l iss.3-5.

I. REMARQUES SUR LÂ VARIÂTIONS

t nque T. Kuroda décrit son espèce, il ne dispose que d'un
spécimen. donr il fera son holotyp€. et connait un exemplaire de
Kii. Depuis, d'autres échatillons ont été récolrcs dans les eaux
japonaises, mais aussi australiennes (Schilder 1965). (aiwannais€s
(T.C. tân 1979) et philippines. Il est malheureus€ment impossible
de se fier aux donné€s fanaisistes et vagues iûdiqué€s par les
pêcheurs cebuanc. pour qui dévoiler le lieu exact de leurs
découvenes équivauùair à un suicide iiconomique.

Au cours de MUSORSTOM 4. ce sont pas moins de 6
sÉcimens (dont I vivant e! 2 coquilles vides en bon étât).
maintenant au MNHN, que la draSue a ramené. Eu é8ard aux
dimensions de l'holotype. ils se situent dans une moyenne
honorable (Tableau l). On peut leur comparer les données
relatives à la 'sous-espèæ" morelonensis de F. Schilder. Pour qui
est rompu à cr type de biométrie. il est frappant de relever une
telle sbbilitê chsz une Cypraeacea. N en déplaise aux supponers
- ponctuels - de F. Schilder. rien ne perme! donc de
diffêrencier s€rieusement une population d'une âutre. Y a-t-il une
raison à cela ? La réponse €st oui. L explicarion que nous donûons
de cette conshnce des calactères vaut d'ailleurs pour Z.
teromachii et les aulres Porcelaines Drofondes de lOuesr
Pacifique.

Philippe BOUCHET
MNHN Paris

\f,/e ao not prerend (o solve here rhe problem which exisr in
v v the Beneric classification of cowries. We simply hope thal

this relalion of â miraculous collectinS will indue some reflexions
and obEervâtions.

h is stilf legitimate to incfude in a single apft"llation Cypraea
Linnaeus. 1758 the sub-families Cypraeinae Gray. | 824. Erronei-
nae Schilder. 1932 and Erosariinae Schilder 1924 as arranged by
M. and F. Schild€r in their monumentâl Caralog of Living and
fossil Cowries" ( 197l). lt is more or less what was recommended
by Ranson (1967) aûd A. Kay (1957. 1959. 1960. 196l i  se€ in
C.M. Burgess, 1985). despites ofthe si8nificative resulrs rhey have
ob|ained. This st rtement h.rs rhe main faulr of puling an end to
some interesting subj€cts of rcsearch and only reflecG the trouble
in which are thes€ neontologists at the moment of their
conclusions when they are faced !o rhe time dimension. Cuftent
studies. including the pertinenr ortogenetical and anaromical
obGervâtions of these two authors. but placed under the new light
of the analysis of morphological relations beiween fossil and
living sp€cies, seem to bring some arSumenrs to th€ Schilders'
classification. Being empiric. this classification has a major fault
due to its r''pological hiltoric carcan. Felix Joùss€aume. Tom
Iredale and others were prolific in that matter. Many monospeci-
fic or evidently polyspecific groups need to be revised.

The collectinS off New Caledonia during MUSORSTOM 4
c mpain9n o[ "Cypraea ' langfordi and terodacrtii offers a Sood
opportunity ol on€ of these needed revision. AlrhouSh several
certainties beinS well known. $e musr admi! ùat the rew
collecùn8s of thes€ mythic molluscs has lead€d to many
problems. We also must point out lhar the popularity of ùes€
"stars' amongst collectors would make rhe problem of their
relations or existence even more dimcult.

SCHILDERIA 6.1.\ LANGFORDI (Kuroda. | 938)
Ermnea (Grudiadusta I langlfodi Kuroda. 1938: ll2-113.

rext-f i8s.5-7.
Schilderie langfodi morelonersis Schilder. 1965: 57-60. rexr-

l igs.3-5.
I. REMARKS CONCERNING THE VARIATION :
When T. Kuroda descriH ils species. he only has one single

specimen. which became its holorype. ând knows of one
specimen from Kii. Since then. otheN samples has b€en collected
in Japanese waters but also in Australia (Schilder. 1 965). Taiwan
(T.C. Lan. 1979) and in Philippines. Unfortunalely we cannor rely
on the datas from collectors in Cebu who try ro keep lheir
collecûng spots as secret as possible.

During MUSORSTOM 4. not less lhan 6 sf,ecimens were
collected includinS one alive and rwo shells in good condition).
Compared with the dimensions of rhe lhe holotlpe rhey are ofan
honorabl€ averaSe size (Diagram l). They can be compared with
the characleristics of the F. Schilder's "sub-species" nroretorgrslt.
To whom is accusromed to ùis rype of biomefy it is slriking ro
find such a stability in Cypraeacea. There ts no senous reason ro
separarc the rwo populations. Is there a Sood explanation ? The
aoswer is yes. The explaaration that we give here concerning this
constancy is also valid for Z. teramachii and orhers deeD West
Pacific cowries as well.

When Franz Schilder Save to its Schilderia queenslandica
Schilder. f966 (very close to Cypraea iliasei Robens. l9l l) a
rank of full species. he only consideied morctonensis à svb-
sFcies of hngfordi. In doinS this. he implicitly admitred rhat the
differences he noted in the radula were no! convincinS. As many
workers at this time. Schilder was paflicularly impress€d by the
thesis which were made on the biogeography of the species and
its implications. In this contexr ir is nor surprising rhar he admited
at first some hidden specificiry amonSs! rhe rwo isolared
populatioûs from Japan and N.E. Australia.

The specimens collecred during VUSORSTOM 4 make rhis
opinion wrong and it is easy to undersand why.

19



34, rue de
l 'Alma

TIBRAIRIE
PEilTECOST

*t**
* t

27.52.14

A VOTRE SERVICE
DEPUIS 50 ANS

VITRINES A COOUILTAGES
l mx 0,90x0,t10

Magnifiques vitrines pour exposer vos
coqui l lages. Fabricat ion sur meaurès

TI?IITEf,I
Té1. 28.3!1.10 er 28.21.G!

73, rue de Sébastopol - BP tur34

TRANSIT -

AGENCE CALEDONIENNE
DE TRANSIT

9, rue de VERDUN - B.P. 548
Têt.2t-55-4€

DEMENAGEMENTS

UTE ACETICE OE YOTAEES
OUI OEFEflI' IES IilfENEfS OE SES
atEilrs
UTE AGETCE OE YOTACES
OUI SUMEM ÆS
c0ilcHwu00aEs
CETITIIIESSE MAIS AUSSI
COilPETEilCE
ùEcoilrnAcftail MAts Ausst
Èrncnart
aEs Pnu. 0u sERytcE.
ESSATEZ f.P.V. VoUS VEnnEZ

AGENCE DE VOYAGES
33, rue de Sébastopol - BP 2222 Nouméa

Tér. 27.38.99 - 27.38.77

20



)

I

Ainsi. alors que Franz Schilder propose au ranS d'€spèce sa
Schllde a queenslandico Schilder. 1966 (bien prætrc de Cypraea
ttlravl Robens. l9l3). il ne fa de,noretonensis qu'une so|rs-
6Ér.e & langlordi.C'est convenir implicit€meni que les crireres
différentiels qu'il relève .u nivcau de la radula ûe soni pas
convaincarts et dépeod€lt du d.ssin qubn en face. Comme
beaucoup de s6 @nt€mporains Schilder était particllièr€ment
s€nsiblc aux tbèses en cours à l'époque sur la bioSéographie de ces
€spèccs ct s6 implications. ll n'€st par consequent pas blâmable
quc dsns cc conterte il lui soit p6ru inconcevable qu'unc
pop0laaion japonaise et une population du nord-est australien,
isoléca, puisscnt ne pas présenter quelque spécilicite... cachée.

Dans c€ contexte. les éçhantillons récoltes au cours d€
MUSORSTOM 4 battent en bÈche I€s scrupules et le pani de F.
Schildcr. ll 6t d'aileurs aise de comprcndre pourquoi il ne pouvait
cn étle aùrement.

Commc on peut fe remarquer sur le lableav l. S. langbrdl 6t
une espèçe qui vit entre 200 et 100 mètes (épibathyal) r c€s
donné€s confirment - une fois n'est p6s coutume - cell6 qui
"circulaienf' à son propos. Or. à ces porfond€urs. la temÉrature
d€s eaux €st d€ l2'C eoviront et ne connÂit des variations
saisonnièEs que de l'ordre de | à 2cC, sans compâraison avec les
fluctuôtions d€s €âux de surface. [æs facteurs de l'éclairement sont
également sans elïet puisque nuls d'un bout de l'année à l'autre.
L'ens€mble d€ ces facteurs crée une pression de l'environnement
plus uniforme que dans le domaine litloral. ou vivent la majorité
des Clpraeidae : on peut donc s'attendr€ â une épon!€ (app€lê
"écophénotypique") de plus faible amplitude que les variations
écologiques ou micro-gâ)graphiqu6 auxquell6 nous habituett
lcs Porcelaines littorales. De plus. ces esÈces proiord6 ont
proboblcmcnt. comme l'immens€ majorite d€s Cypraeidæ litlc
raux, d.s larv.s planctooiques qui assurent un brassâge génétique
entre 1€3 dilférenr6 populations.

ks explications les plus simples doivent avoir notre preférenc€
tant quc des preuves suffisatttes ne rendênt pas nécessaire d€ faire
appel à des hypothes€s plus compliqué€s, læs qu€lques variations
que l'on peut relever chez ces especes d'eaux profond€s ûe
sont-elles pas en fait que des variatiots individuelles ? Tradui-
sen!-elles auùe chose que des degrés de maturitê dilïéreû$ ? Pour
des espè€s dont on connait moins de 100 indiyidus. d'origine
plus ou moins ceftaine. esGil réaliste de fairc appel à la notior de
sous-espèoe alors que nous ne savons même pas l ét€ndue de la
valiabilité intrapopulationelle ? Et puis. bien franchement. n'y a-
t-il pas. chez ces espec€s tres rares. une fascination du
collectionneur telle que s'il le pouvait il nommerait individuelle-
ment chacun des individus connus de lui ?

En conclusion, le mâinlien d une sous-esÈce moretonensis &
"C." langl[ordi n'€sr pas justilié dans l'état actuel de nos
@nnaissances. l-es individus néo-caldoniens. pounant géo8ra-
phiquement plus proches du Que€nsland que du Japon. sont
inrermédiaires dans leurs caractères conchyliologiques.

2. DISCUSSIoN sUR IÀ POSmION GENERIQUE I E-
SIOCYPRAEA AZUMA ET KUROHARA. 1961 OU SCHILDE.
R/,{ TOMLIN. I93O ?

Lorsque M. Azuma et K. Kurohara éSablissent leur genrc
monoqÉcifique Nesiælpraea, ils se basent sur les caracÈrcs
inusitê de la radula de l esÈce type N. midwayensis Azvma et
Kurohara. 1967. Nommée par référcnce à une ile de l'archipel
hawaiien. d'ou elle étÂit censee provenir, elle est effectivement
recoltée par des fonds de plusieurs centaines de mètr€s. mais en
fait... au Sud-Est du Japon ! l-a rareté de y'V. aidratensts dans les
collections européennes est probablement dûe au fait que tous les
exemplair€s lÉches sont des sous-produits de la pêch€ de "corâux
précicux" (Slylasterides) par l€s bateâux jafronais: rors les
exemplaircs arrivent sur le marché japonais. ou la demande des
colleciionneurs e$ relle qu'elle absortæ praliquem€nt loute la
"production". Nous somme redevables à M. Suzuki d'avoir pu
examiner un specimen de celte esfÈce. donr il a fait don au
MNHN. Pechee aux iles Bonin et quoique decoloree. elle présente
bien tous les caract€res du type. M. Suzuki nous a dit à Tokyo
avoir commercialis€ lui-même une quarântaiûe de s!Écimens.

Placee pat s€s auteuas dans la mouvance d€s Eûonea(Tros/q'hel.
l86l) et compârée exclusivemert à f//onea (Adustù hungefordi
(Sowerby. f888). Nesioeypruea mldurayensis fait couler peu
d encre. Il est vrai que ses caractères chromatiques aidant. elle
laiise - comment dire ? - une sensation de deià vu.

Mais dans ce cas. pour chanSer un peu. nous alions faire plaisir
aux poss€sseurs. anxieux. de ce petit bijou | lrs caracièr€s
morpholigiques de la coquiue de cette esfÈce ne som comparabl€s
à ceux d'aucune autre... en particulier au sein d€s Cypraeinae et
d€s Erroneinae. C'est ven les Erosariinae quil faut poner son
altcntion. pour découvrir ses réelles amnires et comDaendr€
l'originaliÉ de sa radula.

As can b€ not€d on diagram l. Schilderia lan&fordi is a speci€s
living in 200-300 m (epib6thyal) i at these depths rhe t€mperature
of the lvater is of l2qC with a s€asonal variation ofonly I or 2"C.
The lightning variaaion is of no impo.tance as there is no liSht
from the b€giûring to lhc end of the year. The colstancy of thes€
charaderisûcs mak€s an environnemental pressure much more
uniform rhar the littolal zone, in which live thc majority of
Cypræida€. So ihe arswer to this pr€ssure (called "ecophenoty-
pic") is of slighter importance compared io the €cological or
micro-g€ographical variations in the littora! cowries. Moreover
these de€p sp€cies should have, as the majorily of liltoral
Cypra€idae, planktonic larvas which induce a Senetic melùn8
betwe€n the different populations. The simpler explanations
should be pr€ferred unl6s suflisant proofs do not lead us to
imagine morc complex hypothesis. The slight difierencec not€d in
th€s€ deep sea speci€s cân simply b€ individual variadons. They
also could b€ differences in maturity s6g€s. ls it realistic to use ihê
subspocies notion in species known from l6s than 100
specimens ? We even do not know their inraspecific variability !
ln fac1 the fascination of coll€ctors for these very rare species is
such that eâch poss€ssor of one of these would lif,e !o name
individualy its own specimen.

In conclusion. the mainteninS of the sub-species moreronersrt
iî "C.' lang:fordl is no more justified. at least in rhe prcsent
situation of our knowledge. The neocal€donian specimens,
although Seosraphically closer to australian than japanese
specimens. shows inærmediate conchological characcristics.

2. DISCUSSION OF A GENERIC POSITION: NESIOCY.
PRAEA AZUMA AND KUROHARA. 1967 OR SCHILDERIA
TOMLIN. I93O ?

When M. Azuma and K. Kurohara established their moDosDe-
cific genera Neslocypraea, they based ir on rhe odd characærisrics
of the radufa of the type-species N. midwdyensis Azuma and
Kuroraha" 1967. Its name was chosen upon Mid*,ay Is. in the
Hawaiian Archipelago from where ir was intended o come from.
In fact it originaæ from S.W. Japan in several hundrcds ofmetcrs.
The rariry ol /V. ,nidwqtensis in european oo[ecions can be
explaù by the fad that mosr specimens. being side-procucb of th€
collecring of "prccious çoral" (Stylasæridæ) by japanese boats.
they reach th€ japanese market first. The demand form local
collectoc explains the fact that mo6t of lhe sp€cimens are sold
locally. We thank M. Suzuki fo..the donarion ro MNHN of a
specimen of this speci€s that we were able !o examitE. [t comes
from Bonin Is. and althouSh discolored, it shows all the
characteristics of the type. M. Suzuki told us he had been able to
commercialize about 40 specimens of this species in Tokyo.

The authors placed it in the frroaea (Troschel. 1863) group and
compared ii to only one other sp€cies: Erronea (,ldusta)
hungedordi (sowerby. | 888) and very li[le has been written since
then. Ahough its chromatic chatâoeritics are nor very typical. the
morpholoSical on€s aae unique and cannot be compat€d to any
other sp€cies. panicularly in the Cypraeinae and Erroneinae
groups. Irs origiûal radula has some amnid€s with Erosariinae
only. and recalls somewhat /psa childreni lcÂy, 18251 a d
Annepona ûoriae (Schider, 1927). Th€s€ species are rather
eûiSmatic in themselves in the Erosariinae group. This phyletic
problem is ever more complicated by the presence of ly.
mid*tayensis at their sides. Altough do not des€rving a
classification in monosp€cilic genera. these species are very far
from each other, at leâst at the same level than they aae from lhe
Pùstrlan:a (Swainson. | 840) group.

In conclusion we do not agree *ith M. and F. Schilder's
classificalion ( | 97 I i 44) when they put y'{eslirc}praea midNtayen-
sis, S. laûglbrdi, S. hirasei and Z. terurnachll in the genus
Nesiætpraea. Four rcpr6€ntatives of three sub-families placed in
one single genus is a good example of what is called
polyphyletism (anificial Sroupind !

But where can be S. langfordi anô S. hiruei placed ? Why nor
in tlre Schildeia which F. Schilder considers as being rhe origin
of the Erroneina€ ?

The type-sp€cies of the genus Schilderia is Cyrrae.t utriculata
lamarck. l810. h com€s form the Plioc€ne (7 to 2 million vears)
from l6ly. lrs anErior plicae. curved. is not very characterisric
and is found in all the Erro.reinae. I(s trigonal fossula. derach€d
and slyShtly c.ncave is more orginal and is found in I or 4 living
species only. among \rhich S. achatidea, S. langlfordi arû S.
,riras€i. ln thes€ two last sp€cies s€condary characterislics may be
found: circumbasal callosities are thicker. the anærior riD is
longer. Anyway rhe similarity berween S. utriculata-achaidea
and the Pacifc species is striking. The exact biological sratus ofrhis
morphological group has yer ro be coûfirmed.
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læ pli ânterieur lamelleux, courb€ et régulièrement plotgeânt i
la nâissancc anterieure du bord hterne. pinée et surhaussée par
rapport à la derticulation i le décrochement du pli antérieur par
rapport au plan du bord inteme. 8ârni de d€n(s mittuscules el
nombreus€s: la fossula auriforme, concave, bordée de 5 forts
tubercules prolongés de fins funicules, participent à la fois de /ps@
childrcni (Gt€y. 1825) et. dans une moindre 

'J"-A]ure, 
de Annepono

marlae (*hilder, 1927). C€s €speces, elles-mêm€s à pan au sein
des Erosadina€, constituent une énigme phylétique que N.
midnatensis eient encore compliquer. Bien que leur classifica-
don dans d€s genres monospécifiques puiss€ apparaitre criticâble.
il est cependant indiscuuble qu'elles demeurent aussi éloignées les
uûes des autres qu'elles ûe le sont ensemble des Pustuloria
(Swainson. 1840).

En conclusion nous récusons donc le classement de M. et F.
sÉhil&r 0971r y'y'), groupant au s€i'r d\ geîre Nesiocypraea N.
midwayensis, S. longfordi, S. hirusei et Z. tetumachii. Qùatte
représentants de trois sous-familles dans un même Senre I b€l
exemple de ce que I'on nomme polyphylétisme (regroupement
aniliciel) !

Cela dit. ou placer S. Iangfordi et S. iirosei Z Et pourquoi pâs
au s€in des Schidaia, que F. Schilder considère comme à
l'oriSine des Erroneina€ ?

L'espece-rype d\ genrc Schildetia 6t Cypruea utriculota
Lamarck, 1810. Elle provient du Pliocène G7 à -2 millions
d'années) d'ltalie. Son pli anærieur, coudé. n'est guère caracléris-
tique et s€ retrouve chez toutes les Erroneina€. Sa fossula triSone.
détachée €t légèrement concave, est plus orginale et ne se retrouve
que ch€z 3 ou 4 especes actuelles, dott S. ochotidea (q\i en
descend en droite liSnù, S. langfordi et S. rlirasei. Chez ces d€ux
dernières espècæs. des caractères secondaires apparaisseût: le
pontet anterieur s'allong€. [,a similitude entre S. uticulata -
achotîdea et les espèc€s du Pacifique est toutefois flagrante.
Encore restera-t-il à preciser la valeur biologique exacte de ce
group€ morphologique.

?.oita temmachii Kulodr, 1938' Photo Estival.

SchildeÂa laag:fordi Kurodr, 193E. Photo Estival.

Tableau I : Schllderla (s.1.) langfordl Kuroda. 1938

Prof.
Depth

m_

Long.
Lentb
mm.

Diam.
maxi
mm_

Haut. Dents Dents
height s/bord s/lèvre Remarques
mm. int. exl

JAPON Coll. R. SuSimoto.
- Okinosima. Tosa Bay (in
Kuroda. 1938 : text. - figs.
5-7. p. 132
- in Burgess. l9?0 : 'Kii
Straits". "Tosa Bay".

(in Schilder. 1965 r lext
f igs. 3-4. pp. 58-59)

- l0/20 miles N.O. Cap More-
ton. Coll. A. Schelechoff.

- Câp Moreton. Coll. Nielsen

- "Drte". Coll. A. Bannâh

.._ St. Dw 185 (19"063 r 163"27E) 230 m 42.0

- St.  DW 184 (19'045: 163"27E) 260 m 51.4
-._ St. Dw 22'l (22465 | 161'20F1 300 m
-._ St. Dw 227 122o463 | 167'2OEl 300 m

I 50.1 26.0 21 27 Holotype.l l .9

70/ 180 tongueurs de 4 | .4 à 56.6 mm.

TAIWAN S. l,e Chochennec (Comm. orale) confirme l'abondance relative de cette espèce dans ces deux régions.
PHILIPPINES Elle y est p€chee ré8ulièiemenr par des fonds vraisemblablement de 60 à 120 m. (pas de moyens sur plâce pour aller au delà).

Généralement d'un rouge vif. le test en est épais.

N. CALEIX)NIE Coll. MNHN Paris. Campagne MUSORSTOM 4. 1985

-St.  DW 183( l9o02S: I6 l '26E) 280m

21.8 27

2 sp€. en
mauvats èlat.

27 P. vivant. Ié9.
juv.

2 8.0

34.4

58.2 -63'

21.6 28 3l
12 l5
32 29 mauvais état

Rappor!
D/H

I f5m 64.7 -58' 28 26 Holotype
l80m 51.8 -62'
l l5m

27 25 Paratype I
31 27 Pararype2

Nota : læ relevé du rombre des dents varie d un auteur à I autre. suivant que plis et denlicules son! ou non pris en compte.

AUSTMLIE
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ZOILA G.l.) (TERAMACHII (Kuroda, 1938)
Erronea (Zoila ?) terumachii Kuroda. 1938 : 130-131. pl. 5 figs.

t -4.
Il esr des auteurs heureux. Jugez-en plustôt: dans le méme

article. T. Kuroda décrit S. Langfordi et Z. terarnacrrii. Excusez du
peu I Ca.r. ayec BarycJpraea fultoni (Sowerby. 1903). Z.
terumachii est probblement la porcelaine à laquelle les collecrion-
neurs du monde entier vouent un culte quasi mystique.

Un bonheur n'arrive jamais seul. Si T. Kuroda désigne comme
holotype I'unique spdmen connu de lui. ses mensuralions (Tabl.
2) laissent pantois ! L€s échantillons récolæs par Ie Vauban en
1978 (G. et R. Pierson. 1978: 7) ou lors de MUSORSTOM 4
supponent cep€ndant la comparaison. [.es caractères morpholo-
giques de la coquille sont très particuliers et ramarquablemenr
stables i les explications proposées pour S. langfo.di valent pour
Z. teramachii qui vit à une profondeur s€nsiblement plus grande,
donc dans un milieu probablement encore plus stable. On ne
connai( toutefois pour le moment avec certitude que deux
populations I Celle du Japon et, désormais. celle de Nouvelle-
Calédonie.

Nous ne ferons pas injure à la plupart des auteurs en reprenant
exhaustivement le détail des diverses attributions génériques qu ils
ont fait subir à cette malheureuse Z leramachii. Peu d entre eux
ont probablement eu la chance d'observer à loisir ...rois
specimens de la qualité de ceux Échés en Nouvelle-Ca.lédonie. De
fait. Kuroda est encore celui qui a le mieux enlrevu les relations
exislant entre son €stÈce et l€s Zoila (Jousseaume. 1884) actuelles
d Australie. I relève noùamment la constance des caractères
communs touchant à leur galbe général, leur pontet et leur
fossula. Mais. comme il le précise. il lui parait alors plus
''iaisonnable ' de la placer au voisinage de sa S. lar&fordi.

ll faut savoir qu'il y a ne s€rait-ce que 37 millions d'années. les
porcelaines étaient représente€s par deux Srands Sroupes: les
Bernayinea (apparues à la fin du Jurassique. vers 150 millions
d'années: et les Erosariinae (issues des premières il y a une
cinquantaine de millions d'années). Chez l'une et l'autre sous-
famille. la fossula (généralement bien developÉe) est parfaite-
ment lisse. Ce caractère ancestra.l ne se retrouve plus que chsz une
dizaine d'espÈres actuelles et confère à Z teramachii (cofifie À|uri
aùtres Zoila ) toute son oriSinâlité et son interêt scientifique.

L6 Zoila, appaniennent à la Srande sous-famille des Bernâyi-
nae. Une quinzaine d'esfÈces, réparties en deux sous-genres.
s étageant sur une vingtaine de millions d'anné€s. ont p€uplé ou
peuplent le Sud de la France. la Floride. l'lnde, Sumatra et. bien
évidemment. l'Australie. Zoila (Gigantocyprued gr?as (Mc Coy.
1867) a éæ. avec ses 40 centimètres. une des deux porcelaines les
plus énormes ! Que retirer de cet examen des fossiles ? En
premier lieù que b€aucoup d'entre eùx ressemblent à Zoilafrieûdii
(Gray. I8l l) et que Z decrrierr (smith. | 880) est quâsiment slable
depuis le Miocene inférieur de Floride (!). En oulde. Z. hertleini
(lngram, 948) des mêmes dépôts et I'actuelle Z. venusta
(Sowerby. 1846) en diffèrent pal l'épaisseur de leur coquille. C'esl
avec ce der er groupe d'espèces qve Z. teromachîi a le plus
d'affinités. en dépit de l'extension remarquable de s€s pontets.
Oure le caractère commun de cals impoflants. elles ont en
commun un pli anérieur épais. tors€ et versant I une fossula en
cuilleron. bien détachée: une denticulation du bord interne
épaisse. mais obsolète et pârfois absente en son tiers médian. Chez
Z. teramachii, l'allongement remarquable du pontet antérieur.
encadré extérieurement de foss€ttes. et le pontet postérieur que
prolongent deux oreillettes épaisses et aplaùes. rappellent le
groupe des Uarili,4 Jouss€ume. 1884. Il s'agit d'une simple
convergence I ce genrc compte environ huit espèces éteintes rien
qu en Australie et U. ormenioca (Verco, l9l2) en est l'unique
reDrésentant actuel.

Zoita ten nachii et khildeia tondorda. Photo Estival
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Zot LA(S.\.)TER AM Aclll/ (KURODA. I 93 8).
Erronea (Zoila 2) teramachii Kuroda. 1938 , 130- l3l. pl. 5 figs.

1-4.
In the same article T. Kuroda described S. langfo i aûd Z.

terumachii. Happy man I Together with Barycypraea fultoni
(Sowerby. 1903). Z. teramachii is probably lhe mos! famous
cowry for collectors âll around the world. AlthouSh being unique
at the time of the description the dimensions of lhe hololype are
still surprisingly large to day. An''vay ùe specimens collecrcd by
the R.V. Vauban in 1978 (G. and R. Pierson. 1978 : 7) and durine
MUSORSTOM 4 are ofa fairly large size too. The morphological
characteristics of the shell are very partrcular and remarkably
stables r rhe expfanations concerning S. lanqfo i are also
acceptabfe for Z. teramachii which lives even deeper. that is ro
say in ân even more constan! environmen!. At the momenl we
know for sure only two populalions 

' one in Japan and now one
in New Caledonia.

ln fact. Kuroda has already pointed out lhe relations existing
between its specties and the Zoild (Jousseaume. 1884) group
living in Australia. He underlined their common characteristics
concerning the general shape. the tip. and their fossula. But he felt
more "reasonable to place il in the vicinity of its S. langfordi.

Some 37 million yearc ago. the cowries were represented by
two main groups: the Bernayinae (which appeared at lhe end of
the Jurassic. about 150 million years) and the Erosariinae (which
were born from the first some 100 million years larer). In thes€
(wo sub-families. the fossula (generaly well marked) is perfecly
smooth. This ancestral characteristic is only found in a dozen of
living species nowadays and this point gives !o Z. teramachii las
in other Zoila)ts originality and scientific interest.

Zoila belong to the great Bernayinae sub-family. Abour l5
sp€cies. grouped in two sub-genera. inhabited during 20 million
years the South of France. Florida. India. Sumalra and. ofcourse.
Alstralta. Zoila (Gigantocypruea) gigas (Mac Coy. I867) measu-
ring 400 mm has been one ol the two bigges! cowries. Several
facts has (.o b€ noted when studying these fossils I many of them
l@k hke Zoila ftiendii (Gtay. 183l) and Z. decùiens (Smith.
1880) and is âlmost stabilized since the inferior Miocene of
Florida (l). Beside this. Z. hertleini (lngram. 1948) of lhe same
deposits and the living Z. venusta (Sowerby. I846) differs only by
the thickness oftheir shell. Despite the remarkable extension ofi(s
tlps. Z. teraûachii has many affinities with lhis last group of
cowries. All of them have imDorlant callosilies. a lhick anlerior
plicâe. a spoonlike fossula. a thick denliculation on the internal
lip. obsolete and even absent in rhe middle third. ln Z. teramachii
. the ramarkable extension of the anterior tip. externely bordered
by fossulas and the two earlike exlensions of lhe posterior tip
recall ttÊ Umbilia (Jousseâufte, 1884) group- Il is only a
convergence I this Sroup which counts heiSht fossil species is
nowadays represenled in AlJstraltaby Z. ameniaca(Verco. 19l2)

Whst next In New Caledonia ?
Is it possible to collect some olher famous cowries in New

Caledonia ? We must admit that each campaing reduce lhe
number of missing species.

A,lter Z. teramachii, S. langfordi. Erronea ? musumea ar\d now
L.r'ûcina po eri Cale. 1966. there is onlys. ,,rlrarei missing.

we wilf conclude withlttrcina porteri of which the Philippine
populâtion is alreâdy well known. The specimen collected in I 985
(MUSORSTOM 4. st .  DW 207.22"395. I6 i"07E.220-225 )  is  in
very bad condition and slightly juvenile. I( reminds us quire
precisefy the specirnen fi8ured by T.C. l-an ( 1980 , fiç. 7 . p. 211
collected in the South ofTâiwan. Its generic characrerislics as lhe
curvered anterior plicae. the deeply concave fossula. the dense
and narrow denticulation leave no place !o any doubt as its
pertaining to the Ljncina po eri sr€cies. The presence of this
species is confirmed in the neo-caledonian walers just a few
weeks after the annoucing by A. Limpus ( I 986 : I . 6. figs A-B) of
the collecting in Ausralia. in the Southem pan of lhe Grear
Barrier Reef. in 180 m.

More than the country of melanistic and rostrate cowries. New
Caledonia seems to become a new Mecca for the rare deep water
Cypraea.

REFERENCES :
See (ext in French.
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Tableau 2: Zolh (s.1.) terrmrchll Kuroda. 1938

Prof. tong.
D€pth mm.

m.

Diam.
max.
mm.

Hâut.
mm,

Dents Dents
s/bord s/lèvre Remarques

int. ext.

JAFON (Kii Straits). C,oll. A. Teramachi.
- "Kii" (in kurodâ.
l9l8 r pl. 5. f igs. l-4) 2
- Kii Straits (in
Burgess. 1970: p1.3. f ig. E)

hila temmachii \ldtodr, 193E photo Estiva.l.

Benelrre : 7Âila terûtnachii Kurodr, 1936 ; pll ntérlcur
épûls, ploD8c.trt ; fossuh rrch.Ique, rudforme, prrfrltement
llsse. Photo Pontier.

?8.0 47.0 19.5 26(?) l l  HolotFe

l lom 69.4 ' !  ? ? 3l(?) Finest sp.
Ever coll '.

PHILIPPINES S. Le Cochennec (Comm. Or.) confirme avoir observé, âu cours des 3 dernières années. une demi-douzaine de specimens parfaits
de cette espèces. en piovenance de Balut ls. De taille plutô( modesæ. généralemen( immatures ils sont pêchés pâi une centâine de
mètres. Ceci explique p€ul-être cela. Les pecheurs philippins ne peuvent aller. en effet. au delà.

N. CALEDONIE Campagne N.O. VAUBAN. 1978-?9
- St 15 (22'495: 167"E) 395m 24(?l 29

N. CALEDONIE Campasne MUSORSTOM 4. 1985
-St DW162'35S: 163' l0E 525m SDé. Mauvais état
-StCCl74 l9 '00Sr 163' l8E 365m 69.5 45.5 17.0 26?) l l  Peché vivant
- St Dw227 220465 : 20E l00m 54.0 13.7 21.5 251?\ 3 I Peché vivanl

Nota: Le relevé du nombre des dents varie d'un auteur à l'autre. suivant que les plis et les denticules sont ou non pris en compte.

Cllché de lr r.duh de Z. t 'eûachii .u mlcroscoDe
élec$otrlque I bdry|8e. AgrrDdlss€meot de h Dhoto 6x6:
37 fols.

Eriorehr€: &hildeâo himsei Robens, l9l3; pll mtérleur
brlsé I 90o; fossule trl8one, bordée d€ foÉes deDts quc
Dmlotrgert de llres funlcùles, Phoro Ponrier.



OUETIE tTOUVEttE
DECOUVERTE A VEITIIR EttI
trtouvEltE cAtED0lrllE

Peut-on s'attendre à r€colter en Nouvelle{alédode d'auires
espec€s de c6 porcelaines que Jacqu6 PriSent qualiliait
rec4mment d"'à vous asseoir sans broncher sur un coussin de
requin" ? Disons qu'à chaque campaSæ. le nombre d€s
mahquÂnts à l'appel décroi| Car apftx Z. teraùtachii, S. langfodî,
Erronea (I ûusurneo et maintenant Lydcinc Doned Cale. 1966.
nous ne voyons guère plus que.t ,lifasei parmi l€s absents de
marque !

Revenons, en Suis€ de conclusion. sur l'6f*rce de C.N. Cate.
dont on connaissait surtout jusqu'ici la population philippine. lr
specimen récolté en | 985 (Musorstom 4. stâtion DW207. 22'395.
161'07E. 220-225 tù €si en ûis mauvais état et légèrrment
juvénile. ll rapp€lle assez precis€metrl de ce fait, celui découvert
au Sud de Taiwan et fi8uré par T.C. tan ( 1980 : lig. 7, P. 27). t.es
caracêres génériques de son pli anterieur tors€ et de sa fossula
fortement concave, comme le caractère sÉcifique de sa denticula-
tior deûs€ et pince€, ne laiss€nt aucun doute quani à l'appane-
tance de cette coquille à l'€s'fÈæ Lynclna porlen. ll présence de
cette esÈce est donc att€stée dans les €aux ca.lédonic|lnes.
quelques s€maines après que Allan Limpus (1986 : A. 6. figs A-B)
ait rapporte sa découverte en Australie par l80m de fond, à
l extÉme Sud de la Gra[de Barrière.

Plus que 16 Porcelain6 nigers et rostré€s. l'actuelle spécialit€
des caux calédonienn€s n'est elle pas en train de devenir l€s
porcelaines rar6 de profondeur ?

REFERENCES
AZUMA, Masao et Kazuo KUROHARA. 1967 - A new

Cowry collectd from olf Midway Island. I/er!s, 26 : l-3. lpl.
KAY. Alison. tnr C.M. BURGESS. 1985 - Cowri6 of the

words. S€3comb€r Publications. Cape To*,n. 289 pp.
KURODA. Totùbei 1938 - Two New Japon6€ Cowries.

I/erùs, 8: 129-l33, p1.5.
LAN. T.C. 1980 - Rare Shells of Taiwsn in Color. Taipci. 144

pp..63 pl .
LIMPUS. Allan 1986 . What next fiom Quccnsland ?

Howaiion Shell Ne\ss, 34141.
PIERSON. G. et R. 1978 . f)écouvenes récentes. Rosiirr'ara,

|  :  l .
SCHILDER. Franz 1965 - Zur Kenntnis der Cypraeidae. 9.

Eine zweite UberraschunS aus Queensland. Arch. Moll., 94 '55.60.
SCHILDER. Franz et Maria SCHILDER. l97l-A catalogue of

Living and Focsif Cowri€f,. Men. In{. rc!. Scie. Nat. Belaique, (21
85 :  l -246.
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Taita tcrg,'',.hii f,urodr, l93E vlvute. Photo Richer et
Forges.
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UilE BELTE DECOUVERTE
G. NAVEAU

DREMIER m8i 1986. unc plongé€ qu'Atain Boutin et moi-
I mêne ac sommcs pos prêts d'oubli€r.

Dix ncuf hcufcs lc soir, le bat€au solidement ancré au tombant
du récif, 16 poubcllG mis€s à l'€au, l'heur€ était vcnue de
déccndre d8!s l'ohcurité À la rccherche d'une jolie Cypraeg
nigcr on rostrè.

C€ soir lÀ allc était 8u rcndsz-vous. Aprés environ deux hcurcs
dc plong.. AlÀitr vcnait d'appercevoir dats le faisc€au de son
proiætrur unc 4r4!rns monstrueus€ par sa déformalion. Comble
dc bonhcur. ellc étÀit pqrfait€ |

La glus ballc connuc ? Pcut4tr€... En tou6 cas, la plus rostré€
qu'il m'a été permis de voir jusqu'à ce jour : la "pauvre" !!! Elle ne
tialt mêrræ pss sur sa bos€.

Pour ooi. le plus dur r6tait à fairc, convraincre Alain d€ me la
vcodrc. læs tra€lrtiols commcnoèrement aussitôt dans fcau,
ponctué€s seulemcnt pû quelques coup de projccieur qui
vcnaicnt balÊycr égulièrÊmcnt lbbjet de notrs discusssion.
"Quirze aDs de plongé€s dc nuit" me disait-il "et c'est la plus belle,
conmcnt pcui-on cocor€ bouver cela cn 1986 !" Ixi non plus nc
comprcnait pss. Par co[uE ce quc j'ai compris quelqu€s instants
plus tard. c'6t qu'il était d'a€cord pour qu'elle aillc cnrichir ma
collection,

Bravo Alain pour cett€ pièoe fabuleuse. merci... ct bonne
pêcbe !!!

A FAIUTASTIC I'ISCOVERY
l\fay the lirsr of 1986. A diving thar sur€ly Alain Boutin and I
rvrryill not forget for a long time.

Seven p.m.. our boal staurchly anchorcd at the slope ofa r€ef
in the South of New Caledoni& our projectors at the hand to
lighten the dark wat€r hopiDg to found a fantastic niger or rostrate
cowry...And this night, it was there. After not longer than two
hours diving, Alain cau8ht sight in the light of his projector of a
mounstruouly rGtrated annlr|,ls. And by chatrce. it was a perfecl
gem !

The nic€st ever krown ? May be... but anyway the more
rostralÉd that I have b€en able-to observ€ untill now : it can't
stand on its bqsis.

For me. the more dimcult was ùo be done : to persuad€ Alain to
sell it to me. Discussion began immediately in the water, only
stoped by some ilashs of our projectors on the enw shell. I am
night diver for fifteen years. he said, and it is the nicest I ever
found ! whet a chance to find such a shell in | 986 !! Some rime
latÉr, after. a long dis€-ussion, I have understoud that this wonder
will enrich my own collection.

Wcll done Alain for thÈ fartastic shell. thank vou...
And good shelling again !!!

LAPIDAIRE GAUDIN
ROBINSON - BP 899 - NOUMEA

10% REMISE AUX MEMBRES DU CLUB

Tranches de bois pétrifié (photo) - sphères -
ceufs - jeux de solitaire - jeux chinois en pieres
de N.C. - Thulite rose (photo) - Jade - Jaspe -
Serpentine - Bénilier (photo) - etc...

Echange contro Cyptaea rarer ou pou
GOmmunet
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Cypra na s t&. Coll, Nav..û, photo Podleyska.

est repléa!
à Noum6a pal
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]TIOUVEAUX MEMBRES
CHA]iIGEMETT

D'ADRE88E
J(Él DUCOURNEAU. 47 rue du Lt Colonel Girard. 69007 Lyon,

Frarce.
Yves LEVY, 22 t ùssemen! Fayard. Aut€uil. Dumbea N.

Calédonie.
Bernar CHAUDET, B.P. 1336 NouméL
Michel BOLDYCH et famille. 7 rue Pasteur Delord, Trianon,

Nouméa.
Pescâl TACHEAU, 18 ru€ Millot Ouémo Magenta. Noumea.
Fredéric SALLE. B.P. 2592 Noumea
Jacques GIGOMAS. Colège d€ wé. B.P. 201. wé. Lifou.

Nouvelle€alédonie.
Pierre DRUART, 5 rue du Stad€, 97430 k Tampon, Réunion.
Emmanuel GUILIOT DE SUDUIRAUT, Yayen's Pension.

Manolo Ext.. Pueno Princ€sa, Palawan lsl. Philippin€s.
Trist8n GAIJONCKI, B.P. 297 Noumér-
Bruno LE CORVEC. I I Allée d6 lris. 56000 varn€s. Fralce.
Cstherine HERVE. B.P. 38 Nouméa
Jacqu€s BIRON. B.P. 604 Nouméa.
Paul BERTIN. Eapadrille 52 S. B.A.N. lânn-Bihoué. 56998

Lorient Naval.
Gérard LE NEZET. B.P. 604 Nouméa.
Gérard MONI, 14 rue Camille Corot. Yahoué. Mont-Dorc. NC.
Gwcnha€l DAvlGO. B.P. 2881 Noumée
S€rge ALCACER. "Lr Coub€rdière" Vatouville. 50330 Saint

Pierre Eglise. France.
Jdl LIEGEOIS, 6 ru€ François Ecorchon, Baie de l'Orphelinat.

Noumé€"
Christian GANACHAUD, A.E. @t Bory, B.C.N. 75200 PARIS

NAVAL,
Day C. VAUGHT, 8046 East Paraiso Drive, Scoûdale, Az 852 55

u.s.A.
Christisû LEDUC. B.P. 779 Banghi. Rep. Cenûe Africaine.
B€rnard DHOME, Direcdon D€partementale dc l'E4uipement.

Subdivision dc Pieupeyroux, Av d€ Rouerge, 12240 Rieu-
peyrour, Frattce. (A partir du l/09/86).

Marylène DUJEU, 13 rue Monthyon, 97400 SainrDenb.
Réunion.

Franck FRYDMAN, 3 rue Dupuis, 75003 Paris.
Guy GUERRERO. l0 rue Louis Bl8nc, 75010 Paris.
Damien BURRUS. DIDER. B.P. 43. Nouméa.

VIVE [A ITOMEilGTATURE
f, fE sentant quclquc pcu "içriminé" por l'aniclc dc J.C Estival 'IYl"Halæ au massacre de la nomenclature" (Rossiniana N' 3 | .
P.l9). je tiens À user de mon "droil de Éporrsc'ct à apponer
certaines précisisions :

l) - Si j ai utilié le terme "aura-tus-tinus" en tétr de mon
papier (Rossinisna N' 30, P.5), je n'ai fait qu€ reprendr€ un jeu de
mots "latinisanf' de J. PriSent, mon article s€ voulant être un
complément à c€lulci, pûu dans le N' 29. Je précise qu'en auc'un
cas ce terme. toujou$ enu€ Suillemcnts, n'a été utilisé poùr
désignel uDe €slÈce ou une sous-6pèc, voirc même unc
"variétÊ '.ll n'y a donc pos eu dc crime de "lese-nomcnclature-. Si
l'humour ou la bonne humeur doivent êtrc bannis d€ Rossiniana.
dont la tenue scicntifique est par aill.urs en net progrés. devons
nous aboutir à la morosité sous le prétexte d'être séricux ?

2) - Je suis en complet accord avec J.C. Estival en cc qui
conc€rne I€s libcnà prises avec 16 règ16 de la nomenclatur€.
æpcndant cette position app€lle quclqu6 oommentairG :

a) - Sclon le Codc lnternational de Nomenclaturc ZooloSique
aucun nom (ou taxon) n'est disponibl€ (ou utilisable) s'il nc repond
pas aux criêrcs de publication, celle.ci dcvart obligatoirement
comprendre: d€s€liption aussi minuiieuse qùe possible, docu-
mcnts iconogrôphiques, panie critiquc ou compsrative avec dcs
esÈc€s voisin6. bibliographie etc.

Irs noms qui n'ont pas fait I'obj€t de c€ genre de pùblication nc
sont donc pas disponibl€s (ou ne doivent pas êre utilisés). Ceci cst
effectivement le cas pour "C. merlenî" et potut C. bougel "raL
DoUmensls".

b) . L'on pourrait croirc qu'il en 6t dilferammcnt pour "C
,nagÛer", c'êtalt d\ moins le sentiment de John Tuckcr (H.S.N.
305 p.9) qui estimait que la d€scripdon sommairc de C. Doiteâu
(Roosiniana N'13. p.3) pouvait êûe sumsânte pour va.lider le
latoî "moglster", et ainsi valider "C. ma8rsrsr Doiæau. 1981".

C€pcnd8nt, C. Doiteau a décrit son cône sous le nom dc Co'rrrs
tîaglster, notnen nudurr, et à ce sujet le Code €st intransig€nt:"
un nomcn nudum n'est pas un nom disponible, et pqr conséqucnt
le mêmc nom p€ut êtrc rcndu disponible ultérieut€m€nt pour le
mèmc cooæpt ou pow un coocept dillér€nt." Ccci sifnilic cn
clair qu'il Euflirait à Monsicur Doit€au de redécrire son Cônc dans
les È91CE, que cettc d€scription soit publié€ selon lcs critèrls du
Cod€, pour que le tsron "|'1,aghter" deviennent taxonomique-
ment valid€. Avis à I'intqrssé...

Commc lc fu€ rci:tb l& validité drs nomilra nuda (pluricl d€
nomçn nudum). il recommandÊ par ailleun chaudêmcnt aux
auteurs d'cn éyiter l'cmploi, et de lcs rcm9lær pa.r le iermc
"spcci€s". pour toute forme animale dont lc sûnrt apporait comme
incerbin en attÊndant une étude plus approfondÈ.

c) - Il me s€mble égalemcnt utile de précir€r que, si lc dépôt en
Musée ou établiss€mcnt similaire d'un NEOTYPE est obliSatoir€,
le dépot des holotyp6, leclotypG. p8rstyp€s. syntyp€s n'6t
(hélas l) quc r€comrnand€. (Recommandation 79 D)

d) - En cc qui conccrne la validité des tsxa d€ "v8riééJ' ou d€
"form6", c'€st à dire d'une nomenclature infrasubspcciliquc, la
querellc cst déjà ancienne et drie à toute une série dc fææurs. [æ
problèmc €st sans dout€ bien plus délicat que s€mble lc lpnscr
J.C. Estival. €i nous es.sayerons, dans une prochaine étudc dc vous
le préscnt€r d'une façon quelque p€u clair€ et intelliSibh.

José LlUER

IO|IO TIFE ilOMETICUTARE

Eleeling mys€lf somcwhat "ilqiminaEd" by the J.C. Estival's
I articlc : -S!op butch€rina drc Nomencldurc" (ROSSINIANA
n' 3 | . p. l9), I would lil(e to give some pr€cisions on this subjccL

I - If I used the term "aura-tus-tinus" in my p€pcr in
ROSSINANA n'10, p.5, I only have retaken the "latinizinS" pun
of J. Prigent. my article willing to bc compl€mentary of his article
issued in n'29. I point out that. in not my casc this t€rm. always
pùt betwccn quotation mûLs. has b€cn usad to name a spccics. a
sùbspcci€s or even a variety. So there was not any higb ùrason
for nomcnclNtrrrÊ. lf humour and good mood have !o bç banish€d
from ROSSIMANA, thc scientific behaviour of which is bcsidcs
progressing, do we havç to end in
bein8 serious ?

pretçnce of

2 - I complet€ly agree with J.C Estjvd about liberti6 taken
wiih rul6 of nomenclature. however this position nceds some
commcntan6 :

d Accordiq to the lntÊrnstiond Code of Zoological Nomc!-
clature not any name (or taxon) is disposablc (or availablc), if it
does not answer to publication's critÊrions, x'hich must compul-
sorily include : d€ccription as m€ticulous as possible, inconoSra-
phic documents. a discussion or a comporsison with new spcci6,
bibliography etc...

The nsmes which have noi been published in that way. arc not
disposables (or must not be us€d). This is in fact the casc for "C.
tncdeui" arrd îot C. bougel "vaL poumensls."

b) One can think it is diflerent for" c. aagkrer", it was at lesst
John Tucf,€r's f€€ling (H.S.N. 305 p.9) x'ho considered C.
Doiteau's succint d6cription (RGSINIANA n'13 p. 3) w6
suffiscicnt for validding tbc tÀxon "magist€r", atrd by thc way
validsting "C. ,r4gtir?r Doitrau. 1981".

But C. Doiteau had described his cone under the narne of
Conus magkter nomen nudum and for this the Code is
intransigent | "A nom€n nudem is not s dispocâble later for the
same @nccpt or dilî€rent one". This mesns that it will bc
sufficient that C. Doiteau rcd6cribes his çonc within thc rul6
and that this should be publish€d according to the Codc. in order
thal lhe tô(on "rragiver" bccomes valid. C. doit€au has to notice
this.....

As the code refus€s the validity of nomina nud& it is warmly
recommended to avoid its us€. and to replace it by the t€rm
"speci€s". for all the animal forms statute of which is unccrtain.
waiting for ahorouSh studies.

c) h is also useful to point out thar if À d@cit iq a Musêum or â
similary foundato! iE obligatory, thc deposit of the holotypcs,
lectotypcs, paratypes. syntyp6. is only (hslas) recommended.
(Recommcndation 79 D),

d) Concerning the validity of the tsxa of "variet€s" or "forms".
thÂt me8ns of a infrasubcpecific nomenclature. it is already m old
quallel. Thc probl€m is sutely morc d€licat€ that catr thint J.C.
Estival and we will try in a next study to pr€s€nt it morc clcarly.

.loté IT|UER
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Jacques CO[I)MB, 82 rue Alphonse-Daûdet, 1301f, \4AR-
SElLLf,, FRANCE, recherche correspondants pour effectJêr
des échrnges de coquillages. Je possède surtout des coquillages
de Médilerranée et des Antilles. Liste sur demande.

l lchanSe ou vends coquil lages de Mart inique contre cônes de
loutes régions.
Patr ice BOU, 2 Anse Macabou,972t0 Vaucl in,  Mart in ique.

l lchange ou rends porcclaines nigcr de Nour el lc-Câlédonie
(nlapps, stol ida,  arabica,  eglânt ina,  ctc. . . ) .  Claude' l  urpin,4
rue l ,ouis l  orcst, ' l  r iânon, Nouméa.

Nlichel BOUTET, Cons€rvateur du Mùsée du Coquillage de
Papart, B.P. 12030 Papara, Tahiti, rech€rche des micro-
mollusques, Caecidae, Rissoidse, etc. Egalement fossiles, les
terrestrcs et coquillages d'eau douce,

Spécial iste en Strombes, recherche spécimens du monde
cntier, erccpl ionnels de tai l lc ou de couleur, Dlus pour étude :
Stombus, mutrbi l is, l .bistus, crtthrinus, gibberulus, urceus,
macùlalùs, rariâbi l is, prorenancc précise. Recherche égale-
nent beau\ St. rralrum Austrâl ic et l  hai lande et Strombus
lcreb€llâtus. suis aussi i | | téressé Dar toùs ûnormaux el
Strombcs fossi les.
B. IAl l l ,  l ,a Croir  des Âres,  Cidex 272 t  3E130 CROL-
l,ES. Francr:.

Echange Conùs bullstus, crocâtus, floccatus pêchés viyants
contre cartes postales ancienDes de Nouvelle-Calédonie, Philipp€
DELEUZE, B.P. 3l Poitrdimié.

Jean DRMS, 16, Coteaux du Bernica,97460 Saint-Paul ,
la Réunion, col lect ionn€ toutes les famil les ( les Turridae
étenl sa préférée) et désire faire des échanges avec des
col lect ionneurs de Noùrel le-Calédonic et du monde entier.

Allan LIMPUS. 6 Mc Kewen St. Bundaberg. QLD 4670. Australia
recheiche à I échange une Volula rossiniana. Il propose à
Iéchange CJp. hesitata dwarl form. ,/. grossi dwarf form et /.

Echangerl is coquilhges des Anti l les coltre ceux du morde
entier. Jean MOUISSET,3 rue des Chârtreux,6900l Lyon,
France.

J'ai à l 'échenge des cônes et des porcelaiDes peu communs et
rares de Polynésie Française, coDlre des cônês et des
porcehiDes rares dù monde entlêr. ADdré LEFAIT, c/o
magasin Àùrore, BP !E9, P.peete, Tahit i .

Marcel M.i l ly, c/o MouDdres, Tivol i  Post Colon, 97234
Fort de Fr.nce, Mârt i tr ique, offre à I 'échange: Conus
magell icrnrs, Murex sbyssicoh, Fusus cucosmius (Dall ,
lE89) w/o, Chrronia variegrta 30 cm et +, contre Conus et
Cypraea.

StefâD RUDZKI, rue de la plage, E3120 Ste Mâxime, FraDce.
Dlspose Dour les échaDges de coquillages d'Afrique de I'Es1et de
I'Ouest, de Madagascar, de I'Ile Maurice et du monde etrtler. Je
coll€ctionne toules les fâmilles, mris en particulier les Murex,
volutes et Pectetrs.

!ranck l 'RYDMAN,.l5, rue Ste Croi x - de- la - Bretonn€rie,
75004 Paris, offre cônes, mârginel les, rolutes, murex rares
contre C /loccarus, crocatu, retiler des Nlarquises, cylizy'ra-
uu\, cldredi, 

^insi 
que Drupu iodostoma, D. clathralu,

D. speciosa. D. eleauns el Mitra variegata. Exemplaires pêchés
virants.F+ à Cenl .

Ayaût uDe importante collection de Pecter, je recherche des
coftesponduts pour échange d'information sur cette famille. Je
cherche également à acheter ou à échanger des spécimens
exceDtionnels de tâille, muleur, grâphisme, de qualité GE]U
seuletrlent.
Pierre BERT, rùe des Vignes, t7450 Fouras, France,

PETITES ANNOI{CES GRATUITES
POqR LES MEMBRES

ADI/ERTISING FREE FOR MEMBERS
Vends 1200 coquil l .ges représenteni plus de 500 espèces ou
sous-espèces de Cyprrer, Mitra, Olivr, CoDus. Liste détal l-
lée avec quali té, tai l les, vsleurs.
J.P. Lefort,  Tefrreri i ,  Hu.hine, Polynésie Française.

Chels collectionDeuB,
Six mois Dour organiser ma collecdon à la suite de mon ietour en
France. Vous pouvez soit consulter ma ltste qui est âflichée aù
club, solt m'écrire etje me feral utr plaisir de yous I'envoyer- Ces
coquillages sont solt à la vente, soit à l'échange, Je n,âi indiqué
aucu[ aarlf, cela dépend de vos offres, je ne suis pas ,,à chevÀ|"
sur les prix. Cordialement.
J,B, Menes, Mas du Valât, Iæ Devenson. 13E90 Mourtes.
FIance.

Luc POROI, O.P.T. R.P. Papeete, Tahit i ,  possède un Conrr
qdamsoni B.ol ler iq à échanger (O.D.), contre cônes ou
porcelaines rares. I l  possède également des cônes el porcelai-
nes de Polynésie et du monde €ntier.

Echange coquillag€s de Martitrique contre Conus et Cypraea de
toules les régions. Odette PÂROU, Face à la Chapelle, vole I
Fond I-ahaye, 9?233 Schoelcher, Martinique.

Roger BARGOIN, Les Ch.rbonDiers Pssl ièr€s, 63290 Pùy
Guil laùme, Frrnce, col lect ioDne cônes, porcelaines et strom-
bes. Possède de nombreux doubles et serait  désireux de faire
des échanges.

R€cherche olives et appareDtés du monde enticr, J,al à I'échanse
des coquillages de Nouvelle-Calédonie, communs et rarcs. pierie
VOISIN, Travaux Publics, BP H4 Nouméa Cédex, Nouvelle-
Calédonie.

l ' rançois ROBERT, Darnona, 3961 VeDthône, Suisse,
échange or rchète toutes l€s €spèces de Gastéropodes marins,
mais spéci. lement les famil les suivantes: Turbldinés, Tro-
chidés, Cérithidés et associésr Cassididés, F.sciolari idés.
Nass.r idés, Voluttdés (Lyria), Térébridés, Catrcel lari idés,
' Iurr ldés, Vrsidés, Buccioidés, Msrginel l idés.
Je recherche surtout des spécimens sortant de I 'ordlnâire par
leur grande t. i l le, si  Dossible de très bonne quali té,

Amrteurs de côDes, murex et strombes, j ' r i  disponibles
quelques sDécimens pêchés vivrDts de Conus magellanicûs
(Hw.ss in Bruguières) de l4 à l? mmr couleur rouge ou noire
(de vrais bi joux l) ,  égtlemeDt Murex cri l let i ,  Derelegrns,
oxytrtus! Strombus gal lus, Ir |genù Magras, Corossol, 97133
St-Brrthélémy, ÀDti l les Fr.nçaises.

Philr tél iste thème coquil lages marlns, recherche bel les pièces
à sujet coquil lages (épreuyes ar( istes, essais, Bourai l  (187a),
t imbres sur let lres ayrnt circulé,..) .  Peut échrDger cotr lre
coquilhges.
Ecrire À Max SCHLEIFFER, 125 Bd du Générel Koenig,
92200 Neuil ly-sur-SeiDe, France.

J'ai à l'échange ou à la vente Cypraea aurantium de Tâhiti,
spécimen rare de couleur clâire, provenance garantie.
frâncois LITHARD, Avenue des Rohâns, 177t0, Soubise,
FraDce.

l)change coquil lages des Anti l les el internationaux contre
ceux du monde ent ier .  Jean MOIJISSEI ' .  8.P.892. 97175
I'ointe-ù-Pitre Cédex, Guadeloupe.

Jean-Piere CURNIER, SP 91381 (TahitD désire fâire des
échâtrges avec des collectioDneurs de N. Calédoni€ et du ûonde
entler.

Pour Musée en cours de création (Sciences Naturelles), nous
recherchotrs coquillages, fossiles, minéraux, insectes, papillons,
animaux naturâlisés, documentation, posters, affich;s; nlms
magnétoscop€s VHS, se rapportant à cette discipline. Fair€ offre
à lll. LE SÂUX, 6 ay. de Tirana, 17000 La foche e, France.
Réponsê assùrée. Port payé. Merci pour rotre aide.
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